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Les meilleures 
— émissions — RADIO

Toujours un bon programme

xT JOURNAL
sur tout le réseau français

Les plus grands 
— artistes —

LA RADIO VOUS INTERESSE?
En marge de l’enquête sur la radiodiffusion, tenue à Ottawa. — Le témoignage 

de M. Augustin Frigon. — Les conclusions qui s’imposent.

Le mercredi, 22 mars, M. Augus­
tin Frigon, directeur général inté­
rimaire de la Société Radio-Canada, 
témoignait devant le comité parle- 
lentaire d’enquête <ur la radiodif­
fusion. Son rapport qui couvre une 
soixantaine de pages est une sour­
ce de renseignements intéressants. 
Il est sobre, bourré de faits dont 
quelques-uns constituent une mise 
au point que le public, avide de 
connaître la vérité étudiera avec 
Intérêt.

Il est dans l’ordre des choses 
qu'un organisme tel que la Société 
Radio-Canada, dont le réseau tra­
verse tout le territoire canadien, 
soit l'objet de nombreuses criti­
ques.

A l’époque où nous vivons, il 
est malheureusement normal aussi 
que les critiques qui assaillent la 
Société, ses directeurs, son per­
sonnel et son oeuvre, découlent, 
dans la majorité des cas, d'une 
ignorance totale des faits pour ne 
rien dire de la mauvaise foi.

Rien n’est plus profitable, nous 
avons pu le constater tout récem­
ment encore, qu'une discussion 
ouverte, éclairée et franche, sur 
certains problèmes d'administra­
tion ou de programmation, entre 
gens qui conçoivent l’importance 
et la complexité des problèmes 
auxquels doit faire face chaque 
jour, chaque heure du jour, une 
entreprise comme Radio-Canada, 
entre gens qui ont à coeur son 
progrès, bien sincèrement et sans 
arrière-pensée de profit personnel. 
Rien n’est plus profitable que la 
critique créatrice de ceux qui sont 
fiers de la place que les Canadiens- 
français tiennent dans le domaine 
de la radiodiffusion, et qui la veu­
lent plus grande encore. Par con­
tre, on ne constate pas, sans re­
gret, avec quel plaisir inexplicable 
certains individus s'acharnent à 
démolir le travail des nôtres et à 
les décrier. Autant il serait mau­
vais de vouloir se soustraire à 
toute critique, autant il est légiti­
me de demander à ses détracteurs 
qu’ils se renseignent avant de blâ­
mer aveuglement.

Qu’il nous soit permis de relever 
Ici certains faits qui ressortent de 
la déposition du directeur général 
intérimaire de Radio-Canada à 
l’enquête parlementaire.

Mener une entreprise telle que 
Radio-Canrda n’est pas précisé­
ment une sinécure. Pour le public 
à l’écoute, ce qui compte c’est ce 
que le haut-parleur apporte au 
foyer, et il est logique qu'il en soit 
ainsi, mais s’arrête-t-il parfois à 
s'imaginer la somme de travail 
que représente une émission qui, 
en raison même de l'intérêt qu'elle 
présente, lui paraît si brève. La 
tâche de coordonner les efforts 
d'un grand nombre d’artisans igno­
rés du grand public en vue de met­
tre au point une émission est énor­
me. Voyons ce qu’en dit un spécia­
liste de l’organisation. "Ma carriè­
re, dit M. Frigon, m'a permis d'ex­
plorer des champs d'activité très 
importants, mais je ne connais pas 
d’e-treprise qui soit aussi active 
et compliquée et qui requiert une 
attention aussi soutenue que celle 
de Radio-Canada.” Peu de Cana­
diens ont été appelés aussi fré­
quemment à envisager les problè­
mes de régie et d’organisation que 
présentent les grandes entreprises 
industrielles que le directeur inté­
rimaire de Radio-Canada. Voici 
quelques précisions sur ce qu’un 
Canadien français appelle si so­
brement sa carrière.

Augustin Frigon, ingénieur civil, 
Ingénieur en électricité, Docteur 
en Sciences de l’Université de Pa­
ris, Docteur de l’Université de

Montréal, Directeur des Etudes à 
l’Ecole Polytechnique 1923-1935. 
Président de la Corporation de 
l'Ecole Polytechnique depuis 1935. 
Membre du Conseil National des 
Recherches du Canada, 1923-39. 
Directeur général de l'Enseigne­
ment Technique de la Province de 
Québec, 1924-35. Directeur de l’Ins­
titut Scientifique Franco-Cana­
dien depuis 1926. Ingénieur-conseil 
pour la Commission des Services 
Publics 1907-1917. Gérant et ingé­
nieur de la Canadian Seigwart 
Beam Company, 1915-1917. Ingé­
nieur au Laboratoire Central de 
l’Electricité de Montréal, 1924-35. 
Membre de la Commission Royale 
d« la Radiodiffusion 1928-29 (mieux 
connue sous le nom de "Commis­
sion Aird”.) Membre de la Com­
mission d’Enquête de l'Electricité 
de la Province de Québec, connue 
sous le nom de ’’Commission La- 
pointe”, en 1935. Président de la 
Commission d’Electricité de la 
Province de Québec, 1935-1936. Mé­
daille Julian C. Smith-Engineering 
Institute of Canada, 1941. Ancien 
Président et Directeur de la Sec­
tion de Montréal de l’Engineering 
Institute of Canada. American 
Institute of Electrical Engineers 
— Société Française des Electri­
ciens — Directeur d>e l’Institut 
Franco-Canadien. Membre du Bu­
reau de Direction de la Canadian 
Geographical Society.

Lorsque M. Frigon signale la 
complexité d’une organisation 
comme Radio-Canada, on ne sau­
rait douter qu’il en parle en con­
naissance de cause, et le premier 
venu serait certes . . . mal venu 
de critiquer aveuglément telle ou 
telle décision motivée précisément 
par une foule de facteurs com­
plexes.

S A N S COMMENTA IRE
Saint-Ignace du Lac.
Co. Maskinongé. Qué.,
Mardi, 21 mars 1944. 

Monsieur Paul Leduc, 
Programme: "Je me souviens” 
Poste CBF 
Montréal.
Cher Monsieur,

Par une heureuse coïnci­
dence j'ai eu le bonheur 
d écouter le 18 janvier der­
nier votre programme radio­
phonique si admirable de poé­
sie sylvestre.

Vous comprendrez mieux 
mon enthousiasme, mon ad­
miration quand vous saurez 
que je ne suis ni plus ni moins 
qu'un vieux solitaire qui passe 
la plus grande partie de sa 
vie à parcourir la forêt en 
tout sens. Mes métiers de 
chasseur, trappeur ou guide 
m'ont en effet contraint & 
cette vie nomade.

Mon amour pour la forêt, 
la nature est immense. Aussi, 
devinez-vous mon bonheur si, 
grace à un effet de votre 
bonté, au cours de mes ran­
donnée solitaires, j'avais le 
privilège de revivre les mo­
ments inoubliables que J’ai 
connus lors de l'audition de 
votre programme.

Oui Monsieur Leduc, je vous 
serais infiniment reconnais­
sant si voua aviez l'obligean­
ce de me faire parvenir le 
texte et ainsi de prolonger la 
beauté d'un programme qui, 
pourquoi le cacherais-je. m'a 
fa‘t pleurer de Joie!

J’espêre que ma demande 
ne vous importunera pas 
trop. Je sais ou devine en 
effet que vqus devez être fort 
occupé.

Attendant votre réponse 
aussi patiemment que possi­
ble je demeure votre très 
dévoué

Laurier PAPIN
N.B.—Il s’agit d'un texte de 

réelle fhnbnt intitulé «Maison* 
de Die* Non*”.

I------------------------------------------------ fe

Les fonctions administratives de 
la Société Radio-Canada devien­
nent de plus en plus importantes 
et comportent de lourdes respon­
sabilités. M. Frigon a révélé que 
son budget atteindra, l’an pro­
chain, $5,400,000 — et que le per­
sonnel de la Société s’élève actuel­
lement à 807 membre* La Société 
s’est assuré le concours d’un per­
sonnel d'ingénieurs préposés à l’é­
tude des problèmes d’ordre tech­
nique; elle a dépêché un groupe 
de correspondants de guerre sur 
les théâtres européens, elle assure 
un service de nouvelles; elle pren­
dra bientôt une part active à la 
transmission sur ondes courtes; 
elle offre aux maisons d'enseigne­
ments des émissions d’une haute 
valeur éducative; elle engage cha­
que semaine entre sept et huit 
cents artistes, se préoccupant sans 
cesse d’encourager et de faire con­
naître des talents nouveaux.

Radio-Canada s'efforce de ré­
pondre aussi fréquemment que 
possible à des exigences nombreu­
ses et variées, et de satisfaire les 
goûts de certains groupes d’audi­
teurs, même au risque de soule­
ver des critiques. Ne serait-il pas 
injuste de la part d’un auditeur de 
réclamer de la Société, à coeur de 
jour, un genre d’émission qui lui 
plait tout particulièrement? Les 
exigences d’un fervent de la mu­
sique de chambre pourraient de­
venir aussi déraisonnables que cel­
les d’un amateur de jazz — et la 
Société manquerait à son devoir 
en agençant ses programmes con­
formément aux préférences exclu­
sives de l'un ou de l’autre. Il lui 
faut au contraire faire bénéficier 
tous les Canadiens, d’un océan à 
l’autre, des ressources de la na­
tion dans le domaine éducatif et 
récréatif.

Chers lecteurs, ne soyez pas 
égoïstes! Songez que, si dans les 
grands centres les occasions de 
s’instruire et de se récréer sont 
nombreuses et faciles, il n’en est 
pas de même dans tout le pays, et 
que c’est la tâche die Radio-Canada 
de faire bénéficier de son réseau 
de postes les moins favorisés com­
me les auties.

On entend dire parfois que les 
émissions de Radio-Canada ne sont 
pas aussi populaires que d’autres 
programmes commerciaux. Vous 
conviendrez que cet avancé a pour 
le moins le défaut d’être trop gé­
néral; la société peut donner et, 
au fait, elle donne des émissions 
récréatives très populaires, mais 
d'autre part, elle s'écarterait de 
son but si elle consacrait l’horaire 
tout entier à ce genre d’émissions. 
Contrairement aux groupements 
d’intérêts qui exploitent l’indtus- 
trie de la radiodiffusion pour des 
fins commerciales et qui, en vue 
de contenter les commanditaires, 
servent toute la journée ce que le 
grand public réclame, dans l’espoir 
d’attacher à leur poste le plus 
grand nombre possible d’auditeurs, 
la Société Radio-Canada n'a pas 
un objet lucratif. Elle a conscience 
de ses responsabilités en matière 
d’éducation et de culture, tout 
comme dans le domaine récréatif, 
et, par la force des choses, quel­
ques-unes de ses émissions ne plai­
sent qu’à un nombre relativement 
restreint d'auditeurs. Il est toute­
fois agréable de constater que ce 
nombre s’accroît rapidement. Ajou­
tons que les émissions commer­
ciales n'occupent que le quart de 
l’horaire hebdomadaire.

Depuis plusieurs mois la Société 
Radio-Canada maintient, outre­
mer, une équipe de 25 personnes 
dont les fonctions se groupent sous 
trois rubriques: informations, pro­

Adaptation de Raymond Laplante

“COURRIER- SUD” de Saint Exupéry au Radio-Theâtr 
du mercredi soir. — L’oeuvre radiophonique d'un 

annonceur de CBF, Raymond Laplc.nln.

Lee auditeurs qui ont eu le bonheur d’écouter, mercredi de la semaine 
courante, la présentation radiophonique du film français tiré du roman 
“COURRIER-SUD”, ont vraisemblablement été émus par cette belle 
oeuvre de la littérature d’avant-guerre. L'interprétation, confiée à i s 
vedettes de la radio montréalaise, a certes rendu justice à l’oeuvre u’un 
contemporain, qui est un hommage à l’aviation civile française et tout 
particulièrement à "la ligne Mermoz", dont Saint Exupéry fut l’un 
des plus valeureux pilotes. On n’est pas sans savoir que plusieurs des as 
de ce service aérien sont actuellement attachés au "Ferry Command” 
à Montréal.

Il est intéressant de noter que c’est à un annonceur de Radio-Carada, 
Raymond Laplante, du poste CBF, que l’on doit l’adaptation radiophoui- 
o.ue du film à succès. Laplante s’est toujours intéressé à l’aéronautique, 
et encore aujôurd'hui, il ne peut entendre le vrombissement d’un appareil 
sans lever la tête et charcher à l'identifier. Son goût pour la lecture 
lui a révélé Antoine de Saint Exupéry dont ;1 admire la philosophie 
forte, puisée à même la solitude, les grands espaces où l'homme se 
rapproche davantage de l’infini.

La carrière d’annonceur mène à tout, pourvu ... qu'on y conse;\e 
le goût de s’instruire et de se perfectionner.

ROLINAR

grammes, service technique. I e 
section française, préposée aux 
nouvelles, de service sur les divers 
théâtres d’opération, se compose 
de Marcel Ouimet — Paul Barrette 
— et Benoit Lafleur. Paul Dupuis, 
à Londres, s’occupe de la réalisa­
tion des émissions françaises. Jo­
seph Beauregard, technicien, est 
attaché à la section française. Tous 
ont le grade honorique de capi­
taine de l’armée canadienne et en 
portent l'uniforme avec l’insigne 
et le brassard des correspondants 
de guerre. Il est intéressant de 
noter que les correspondants de 
guerre de la Société ont souvent 
été appelés à collaborer avec le 
services d’information de la Ca­
nadian Press et de la British 
United Press et de la B.B.C. Voici 
quelques-uns des reportages les 
plus réeents faits sur la ligne de 
feu, souvent au risque de leur vie, 
par les correspondants de Radio-

Canada:
le débarquement en Italie.
Assaut des positions allemand*.; 

en Italie.
Construction d’un pont sur la ri­

vière Sangro, par les ingénieurs 
de l’armée.

Description par Marcel Ouimet, 
d’un tir de barrage.

Interview, par Marcel Ouimet, 
du Colonel Ralston, ministre de la 
Défense Nationale.

Le témoignage de M. Augustin 
Frigon a révélé au public, aussi 
bien qu’à la commission d’enquête 
que la régie de la radiodiffusion 
dans notre pays constitue une fi­
che complexe et délicate. Il met 
aussi en lumière les grandes li­
gnes de la politique adoptée par 
la Société Radio-Canada et il per­
met de mieux comprendre le ra* 
ractère et l’agencement dés pro­
grammes.

KOI .1 V A R
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M. Gilbert Lessard, metteur en ondes des 
émissions en langue française, au poste de Radio- 
Canada, à Watrous, Sask. était de passage à
Montréal ees jours-ci.

Les émissions destinées aux auditeurs de 
langue française dans l'Ouest canadien sont, 
d’après le courrier qu'il reçoit, un bienfait non 
seulement pour les nôtres mais encore un avantage 
pour les auditeurs de langue anglaise qui veulent 
se familiariser avec notre parler. Parmi ces der­
niers. il s’en trouve qui demandent des textes à 
l'avance afin de pouvoir suivre avec plus de 
faciliter la pièce de théâtre ou la conférence. 
Les demandes du genre ne viennent pas seulement 
du Canada mais aussi des Etats-Unis.

Parmi les programmes transmis par ce poste. 
M. Lessard nous dit que les préférences vont, dans 
le domaine du théâtre à “Un Homme et son 
Péché” et à "La Fiancée du Commando”. Il observe 
à ce sujet que la colonie française a une préfé­
rence marquée pour "La Fiancée uu Commando" 
parce que l'action se déroule "au pays”.

M. Lessard a étudié à l’Académie LaSalle et à 
l'Université d'Ottawa. Il est attaché au poste de 
Watrous depuis trois ans.

Résultats à date, Midi, 28 mars

Médaille d’Or
Chenail Rolland.....................1628
Dagenais Pierre.........................1543
Auger Jacques........................... 1470
Lavlgne François......................1369
L'IIirbier Kqjmrt......................120»
Coutlée J-René..........................1154
Perron Fer :and......................... 1046
Leclerc Félix ....... 1021
Verne René.................................. 1000
Desbulilets Jacques .... 879
Duquesne Albert.......................... 861
Robert Philippe........................... 773
Serval André.................................. 767
dcTilly Léon Noël....................... 761
Duceppe Jean................................651
Trude] Rolland.............................608
Barry Fred......................................558
Charpentier Pjtul......................... 557
Lalonde „er.n..................................656
Arthur René...................................551
I.c.ondal Henri............................ 510
Gamache Marcel.......................... 509
Fourreau Paul.............................. 498
Mauffette Guy...............................494
Roxet François............................. 444

Moins de IO0 votes ï Chnrland 
Hector; Kingsley J.-Paul; Jour­
net Marcel; Treleb André; Cou- 
ture Ml.ille; Leguct Armand; 
Aubert Jacques; Itédard Rolland: 
(Ici Itnrcy Guy; Dauriae tinston; 
Lebrun Holland; Tremblay Mar- 
eel; l.lnconrt Laurier; Mnlouln 
Roy; Diieharme Camille; C.areean

Trophée Radiomonde
Ileshaillets Jacques .... 1687
Bailly J.-Maurice.......................1625
Malouln Roy.................................1467
Eé! ng*r I.ouls............................1425
Lalonde Jean................................1389
Laplante Raymond .... 1268
Raulii Marcel...............................1239
Kaulu Roger.................................1078
Boudreau Bob (CI1RC) . . »18
Ci mon Jean (CH’.M) . . . 820
Mercier Armand (CIIRC) . 725
Martin Claire.................. . 658
Bayeur Rolland (CULT) . 618
Catudal Jacques........................... 547
Côté Kt->ïeorges (CKCV) . 547
Boisjoli Jacques........................... 442
Goul-t Bern rd...................   . 411

Moins de 10(1 votes ; Sylvain 
Marcel; 'loos au Roméo; Jou- 
glct Robert; Bélanger Holland: 
Mnrlaenii Marcel; l-'orgct t-'lo- 
rent: Fournier Jean; Chapala
J.-Clins : Coulet Arinand; Il I si 1st 
ï von tCHLT>; llcrgcvin Fer- 
nnnd; ttuy Paul; Paradis llriino; 
loyer tinston (09.111 Couture 
Citas (CKCV; Paré Mareel.

Hotter; Normand Jaetjuest 4 lau 
Albert: Molsnn N.t Ourand Pièt­
re: Drouin Heals: simttneau Léo­
pold; llaartl Marcel.

mm
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■Silo, Eléonore! . . Les hommes sont bien tous juireils, hein? . . . Sais-tu ce que je pensais? 
chère, je pensais que le l)K JEAN LANGE! IIS n aime plus sa femme!

Eh bien, ma

M dauï Coei£
JL EST souvent question de la non- 

chalence des artistes !

"Bah !" dit-on, "lorsqu'ils ont atteint 
une certaine réputation, ils se repo­
sent sur leurs lauriers. Voire !

On trouvera ici, la preuve du con­
traire de cette assertion. Cela me fait 
plaisir de la souligner !

Ainsi, au Conservatoire de musique 
de la Province, Monsieur Séverin 
Moisse détient la classe de fugue, 
contrepoint et harmonie. C'est un 
cours avancé servi par un maître dont 
l’érudition est indéniable.

On s’imaginerait 
que n’g fréquentent 
que des élèves doués, 
déjà avancés, mais 
obscurs. Or parmi 
eux, il g a des mu­
siciens connus com­
me Raymond Den- 
het, Howard Hig­
gins et Allan Mc- 
Iver. Tout comme 

les antres, ils reçoivent l’enseigne­
ment et ne jugent pas que c’est là 
se rapetisser que de vouloir agrandir 
le champ de leurs connaissances !

Ainsi en est-il du virtuose du violon, 
Lucien Martin qui se perfectionne 
auprès du professeur Bailly, de la 
même institution. Lucien Martin est 
un soliste réputé chez les radiophiles 
en plus d’être un prix d'Europe. Les 
trois antres, ci-haut nommés, sont des 
chefs d’orchestres répandus à la T.S.F. 
(Voir note plus bas>.

Voilà ce qui paraît digne de men­
tion et répond bien à certaines criti­
ques mal avisées sur la farniente des 
gens du spectacle. Que quatre musi­
ciens qui n’ont plus d se faire, con­
naître acceptent de reprendre le che­
min des études, voilà la plus belle 
preuve de conscience artistique que 
Ton puisse fournir.

_ .
Ceci nous rapporte à une préoccu­

pation connexe et démontre qu’il est 
temps que le Conservatoire songe à 
instituer son enseignement dramati­
que. Sa fondation ne prévoit-elle pas 
l’établissement d’une école d’art 
théâtral! Pourquoi ses portes ne sont- 
elles pas déjà ouvertes! Et qui peut 
affirmer que nos comédiens n’en at­
tendent pas avec impatience la 
création *

Je cou ». a is plusieurs acteurs qui 
seraient les premiers à s’inscrire. 
Puisque la Province a jugé bon de 
leur promettre une faculté que ne la 
dote-t-elle, dès ce moment, de profes­
seurs! il y a chez les nôtres d’excel­
lents autodidactes, surtout chez les 
interprètes de la radio, qui ne de­
mandent pas mieux que de subir un 
entrainement sérieux ! Ces gens-ci,

Ipar leur seule initiative, ont acquis 
un certain métier à la T.S.F., mais ils 
prévoient que la télévision exigera 
d’eux, en plus d’un verbe plaisant, 
un sens de la mimique et de la mise 
en scène. Nos gouvernants ne pour­
raient-ils pas prévoir, comme eux, et 
leur donner l’occasion de se préparer 
à l’avenir!

René-O. BOIVIN

NOTE: Le renseignement suivant me 
parvient: “Un réglement bicarré du 
Conservatoire exclu des études géné­
rales, les élèves Agés de plus de 25 ans 
de sorte que la diligence de MM. 
Denhoz, Higgins et Melver est bloquée, 

ï maintenant, par'un caprice saugrenu.’1
Cela n’enlève rien à leur mérite. L'in­
tention y était ! Comme si on ne pou­
vait apprendre A tout ftge !

________

OU L'ON 
VERRA QUE 
LES ARTISTES 
TIENNENT A LA 
PERFECTION

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
•1er AVRIL 1944! Radiomonde » PA(Æ i
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Hector Pellerin
Interview exclusif à Radiomotide

L
A CARRIERE artistique 
d’Hector Pellerin est si 
complète et si mouve­
mentée que sans la mémoi­
re prodigieuse de ce vété­

ran de la scène et des ondes, il ne 
serait pas facile de démêler tri 
écheveau de souvenirs éparpillés 
dopais plus de quarante années 
d'activités diverses.

Il aurait pu. s’il l’avait vouiu, 
devenir manufacturier de souliers, 
bottines, pantoufles ou bottes de 
toutes sortes, niais il était dit qu'il 
n'avait pas du tout cette vocation 
que son père, l'un des [.lus impor­
tants manufacturiers <:e chaussures 
de la métropole, aurait s.uis doute 
aimé le voir adopter.

Né le 31 octobre 1887 dans le 
quartier Ste-Marie, tue Notre- 
Dame, Hector Pellerin, après avoir 
fait ses études cher, les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, sortit du col­
lège à l’âge de 16 ans avec son cer­
tificat d'études supérieures. Plu­
tôt que de se lancer dans le com­
merce, il accepta one situation com­
me comrtable i-hez Wilfried Mer­
cier, contracteur, nu salaire for­
midable de trois piastres par se­
maine ! Mais il n’y fit pas vieux os!

Un samedi, alors qu’il préparait 
Us chèques de paye pour ies em­
ployés. Alexandre Desmnrteaux vint 
lui offrir Je la part d’Ernest Ouimet 
qv< venait d'ouvrir le "Ouimetos- 
•wpe” un emploi comme piamste 
et conférenc’er à la Salle Dumas, 
coin des rues Ontario et Visitation. 
Pellerin était enthousiasmé pur la 
perspective de gagner sept piastres 
par semaine. Mais sa famille regar­
dait d’un plus mauvais oeil cette 
augmentation de quatre piastres 
offerte à leur fils qu'on éloignait 
ainsi du milieu auquel on le desti­
nait depuis si longtemps.

Il resta six mois, jusqu'au jeur 
où M. Ouimet lui offrit un nouvel 
emploi à Sore! comme Pianiste-con­
férencier et chunteur de chansons 
illustrées, Pellerin habita Sorel de 
1901 à 1909. En 1907, la troupe 
Villeray-Tremb'.ay vint donner des 
représentations théâtrales à Sorel. 
M. J.-R. Tremblay offrir à Hector 
Pellerin un troisième rôle, (celui 
du “vilain"), dans "La Fausse AJul- 
tère’’. Il fallait voir le maquillage 
que le nouvel acteur se fit pour ses 
débuts devant les feux de la rampe. 
On se serait quasiment cru au 
Mardi-Gras: heureusement que le 
metteur en scène arriva en temps 
pour corriger ce masque affreux. 
La troupe passa une saison entière 
dans cette jolie petite ville indus­
trielle de sorte que Pellerin put 
acquérir une certaine expérience.

En 1909, il quitta Sorel pour les 
Etats-Unis où il remplit tes fonc­
tions d'organiste à Amesbury. Mas- 
saehusets. Il faut dire que ses pa­
rents lui avaient donné d'excellents 
professeurs de musique : MM. 
Alexis Contant pour le piano et M. 
Dussenult, organiste à Notre-Dame 
comme professeur d'orgue. Il passa 
deux années à Amesb iry pour re­
venir habiter Sorel pendant deux 
autres années.

Revenu à Montréal après une 
longue absence, il fit ses oébuts 
sur la scène au théâtre Canadien, 
coin St-AnJré et Sto-Catherine. nous 
la direction de Julien Daoust dans 
“Les Deux Orphelines". On était 
alors en 1912. Vers le milieu de 
l'année. Pellerin ouvrit le Chante- 
eferc" avec Louis F. Gauvreau, 
Surette de Vital. Blanche Beau­
mont et Willie Thibault. Oft y jouait 
des comédies en un acte dans des 
décors de tôle ! Plus tard, on y 
offrit des gros mélos. Cela dura jus­
qu'en décembre 1911 alors que M. 
Georges Gauvreau, propriétaire du 
théâtre National engagea Prilerin 
pour 1* revue de Pierre Ohriete. 
“En Avant. Marche !"

Ce furent les véritables débuts 
de Pellerin sur la scène devant le 
grand public. Il avait comme cama­

rades sur les tréteaux des artistes 
bien connus tels que Simone 
Rivières, Schcller, Flllion, Vaïhu 
bert, Cauvin, Hervey, Godeau, Mmes 
Robert, Vhory, Dumas, Devoyod, 
Demons, Noggi, etc. L'orchestre 
était sous ia direction ce J. Goulet. 
En 1915, il fit une saison d’été d'opé­
rette au Parc Sohmer avec Rivières 
et Thérèse d’Orgeval, puis en 1916, 
toute une saison au théâtre Arcade 
avec Louis-F. Gauvreau. Ce fut 
également en 1916 qu’il fit sa pre­
mière saison d'opérette avec, com- 
directeur, Armand Robi. On épui­
sa pratiquement tout le répertoire 
connu pendant cette saison de 12 
semaines : on y offrit "Le Grand 
Mogol", 'Les Mousquetaires au 
Couvent”, "Les Saltimbanques”, "La 
Mascotte”, “Les PRites Michues”, 
••Le Jour et la Nuit”, "Giroflé- 
Girofla”, "Nitouche”, etc.

Toujours en 1916, Pellerin fit son 
premier voyage à New-York y tour­
ner des disques Starr-Gennett. Il fit 
le voyage avec Elzéar Hamel, 
Alexandre Desmarteaux, Nochor et 
Damase Dubuisson. Après avoir 
fait vingt disques, il tn enregistra 
nombre d’autres pour les compa­
gnies Victor, Edison et Columbia. 
Les succès obtenus fiu-ent tels qu’il 
resta en exclusivité pendant hui* 
ans avec la compagnie Victor.

Tar la suite, il joue presque tO’;s 
les rôles de compères dans les 
revues de MM. Paul Gury. Aimer 
Perrault. Armand Robl, Eddy Géli- 
nas, Sylvlo, etc. Parmi les pièces 
de Gury, il créa "On y wa-t-y”, 
“Ca Bat Quatre As”, "Les Lsclaves 
Blanches”, ’Chanson d'Amour” et 
surtout "Le Mortel Baiser", récem­
ment adapté a la radio où cette 
série obtint un succès des plus vifs, 
le sujet étant de brûlante et tragi­
que actualité. Pour Aimer Perrault, 
il créa “Boum, Ca y Est” et 
"Joséphine”. Pour Eddy Gélinas et 
Sylvio, “Le Coq a Pondu”, Casse- 
Tête”, etc.

* En 1917, il joua une revue au 
National avec Georges Plateau. Ses 
camarades de scène étaient Robi, 
Flateau. Mmes D'Orge val. Rivières 
et Laura Lussier. II fit ensuite une 
sasion de « omédie qui marqua les 
débuts de Marthe Thierry dans 
"Blanche Câline" avec Georges 
Plateau dans le principal rôle. En 
1918, une autre saison J'opérette au 
Canad: n, direction: Pierre Delbé 
avec les artistes Robervnl, Mirai. 
Juliany, Alex Desmarteaux, Mmes 
Darcies. Rivières, Simone Rober- 
val. Blanche Beaumont, Rey-Duzil, 
Blanche Gauthier, Damase Dubuis­
son et sa femme, et. au milieu de 
la saison, les débuts à Montréal de 
Mme Jeanne Maubourg qui arrivait 
du Metropolitan de New-York.

En 1920. Hector Pellerin jouait 
encore l'opérette au National, sous 
la direction de Ranson et Weiss et 
Désiré Defrère. présentement di­
recteur du Metropolitan de New- 
York. L'année suivante, Pellerin 
partait pour Paris où il rencontra 
Lucien Boyer qui lui offrit un en­
gagement au Moulin de la Chan­
son"; mais il refusa pour revenir 
au Canada après un voyage qui ne 
fut qu'une joyeuse vacance. Sitôt 
arrivé, il partait pour Ottawa où 
il joua durant toute une saison. Re­
venu à Montréal. Sylvio l'engagea 
pour interpréter diverses oeuvres 
de comédies musical es au théâtre 
National. Il y passa dix ans.

Les tournées de Pellerin furent 
nombreuses. L'une d'elles aux Etats- 
Unis dura cinq mois sous la direc­
tion de Stella d'Albert. Pellerin 
avait comme compagnons de voya­
ge Antoinette et Germaine Giroux. 
Deebil, Valhubert, Wilbrod, Ger­
maine Lippe qui devint Mme Eddy 
Gélinas, etc. Dans la province, il fit 
des tournées avec la troupe Jean 
Nel: ceux qui l'accompagnaient 
étaient Mme Tremblay. H. Ber- 
thault. Simone de Varennea. René 
d'Armor, etc.

Au cours de l’été de 1943, il fit 
un voyage dans le bas du fleuve 
avec la troupe du "Restaurant 
Alouette”, direction Eddy Géliras. 
Ajoutons que durant son stage aveo 
Sylvio, il fit deux saisons de comé­
dies dramatiques avec Edgar Beck­
man comme vedette. Il fit de plus 
deux saisons à Québec avec Harold 
Vance.

En 1934, Henri Gauthier ouvrit 
une boite de nuit française, "Le 
Versatiles” dont il lui confia l’or­
ganisation. Pellerin eut alors l’oc­
casion d’y recevoir nombre de 
grandes vedettes françaises et amé­
ricaines telles que Lily Pons. Gaby 
Morlay, Paulette Mauve, Jean Clé­
ment, Jean Sablon, Tino Rossi, 
Pills et T abet, Ramon Novarro, 
Charles Farrell, Francis Lederer, 
etc. Ce fut avec ce dernier qu'il fit 
une tournée de cinq semaines avec 
la pièce “Autumn Crocus”.

A la radio, Pellerin fut l'un des 
premiers à se faire entendre au 
poste CK AC, alors sous la direction 
de M. Jacques Cartier. Depuis ces 
débuts sur les ondes, PeUcib: s’est 
fait entendre dans nombre üe pro­
grammes tels que le “Théâtre Lux” 
français (une quinzaine d’émis­
sions), “Le Théâtre Populaire” de 
Radia-Canada, Radio-Collège (où 
presque toujours on lui confie les 
rôles d'abbés ou d’évêques à cause 
de sa voix onctueuse), "La Fiancée 
du Commando”, “Tante Lucie”, 
“Jeunesse Dorée”, “Mon Pays”, 
"Les Classiques”, "Les Amours de 
Ti-Jos", ’’Bécassine’’, ‘‘Le Restau­
rant Alouette” et enfin. “Rue Prin­
cipale”. dont l'auteur est notre con­
frère René-O. Boivin, pour ne men­
tionner que les programmes les plus 
connus. Pellerin y tient des rôles 
de compositions des plus variés, 
mais toujours interprétés avec l'as­
surance que peut procurer une lon­
gue expérience de la scène.

La mort a fauché à grands coups 
parmi tous ceux que nous avons 
plus haut ’ mentionnés. Elle a fait 
des vides difficiles â combler par­
mi cette pléiade d’artistes d'hier, 
pionniers du théâtre à Montréal, 
mais Pellerin est toujours debout, 
alerte et rempli d'enthousiasme. 
Bien que vétéran de la scène et de 
la chansonnette, il est toujours sur 
la brèche; mais c'est avec t ostalgie 
qu'il évoque le souvenir de tous 
ceux qui dorment de leur dernier 
sommeil. Ils sont plus de cinquante, 
ceux qu'on n'entendra plus sur la 
scène montréalaise: citons leurs 
noms: ils rappelleront bien des soi­
rées de triomphes dans nos théâtres 
les mieux connus: Scheller, Petit- 
Jean, Cauvin. Pelletier, Raymond 
Faure. Valhubert, Alex Desmar- 
teaux, Wilbrod, Villeray, Thibault. 
Lombard, Dhabrol. Léo Girardin, 
les deux frères DelviHe, Cartal. Ro­
méo Va rennes. Charles-E. Gau­
thier, Emile Dugal, Sylvio, Valeur,

V. Ouellette, Fillion, Léry, Hervé, 
Meussot, Dequoy, Aimer Perrault, 
Leclerc, Jean Nel, Léon Léo, Lefeb­
vre, Fleury, Julien Daoust, Laure, 
Robervnl, Louis-F. Gauvreau, Pier­
re Christe, Beckman, Delbé, Ar­
mand Robi, André Roman, Gilbert, 
Georges Bouchard, Rosemberg, 
Jean Guiraud, Ravaux; puis, chez 
les femmes : Mrass Devoyod, Si­
mone Rivières, Thérèse D'Orgeval, 
Rose DeLuys, Flavie D’Orange, 
Nozière. Germaine Lippé, Aurore 
A!ys, Verteuil, Mme Armand Le­
clerc. Dalbieu. Rha-Harmant, etc. 
Quelle longue liste funèbre !

Mais Pellerin, lui, est toujours là, 
actif, infatigable. Les années ne 
semblent pas avoir d'emprise sur ce 
diable d'homme dont la verve par­
fois caustique et toujours humo­
ristique est attisée d'anecdotes iné­
puisables. Passez seulement une 
heure en sa compagnie, et je vous 
jure que vous ne vous ennuierez 
pas à i’entendre raconter ses sou­
venirs de théâtre, tellement est pro­
digieuse sa mémoire pour les dates 
et les noms. Quant à ses anecdotes, 
eh bien, les plus hilarantes sont 
peut-être trop corsées, trop françai­
ses. pour risquer de les raconter 
aux prudes: passons-les sous silence 
sans plus, car tenter de les trans­

former serait leur enlever leur 
saveur.

11 n’en demeure pas moins que 
Pellerin, cet apôtre et fidèle inter­
prète de la chansonnette française 
a fait sa marque dans ce domaine. 
Ses activités aujourd’hui se portent 
surtout vers le micro et les nom­
breux engagements que lui confient 
les réalisateurs des différents pos­
tes locaux prouve qu’il est une pré­
cieuse Acquisition pour ms ondes.

Problème d’actualité
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AU MiCRO

n/
ET SUR TES PÊ ANCHES

Reprise du
“ PERE DES AMOURS

“LE VOLEUR" rJiei ^Iniis cL /
Depuis l'année de sa II est un mouvement organisé depuis deux ans

oi ation au The.àt£®r^* qui mérite qu’on s’incline devant les résultats
la ;n in T depuis 1906 obtenus, grâce à la ténacité et au dévouement «le sa

VOLEUR.” d'Hen- gracieuse fondatrice, je veux dire: Les Amis de l’Art. nier lea Danseurs aSSO- temp;pl, 
ry Bernstein a poursui- Madame Hector Perrier, bien qu’elle veuille Ciés présentent un j, vient
vi une fructueuse car- jonner Jei trois-quarts du crédit à ses dévoués nouveau spectacle de pè
r,,.re MoHtré^ Va vu collaborato nVn reste pas moins la tête «liri- BALET MUSIC-HALL, 
représente a plusieurs r les 21 et 22 a v r 11,
reprises et le cinéma geante. Elle y consacre tout son temps. Elle se donne au Monument National,
français en a fait corps et âme, à cette oeuvre remarquable. Cet ensemble de choré-
ég.ilement un film de Tan«lis que l’bonorable Hector Perrier s’efforce graphes composé d'au
premier oidre, imitant ^ trouver les moyens pour sauver l’avenir artistique nioins soixante exé-cu-
h,! vedette Jean-1 îerre r , . . tants, danseurs, mua-
A iment et Madeleine du pays en donnant toutes les chances possibles a nos ciens et chanteur3 of_
R.-naud. jeunes artistes, madame Perrier s’emploie à préparer flira trois grands bal-

Nous voyons donc auditoires futurs. Or, comme le succès de ceux-là lets et un divertisse-
quune fois de phis, le J^pgjjjjgut de Ja culture de ceux-ci, les activités de ment. On y applaudira:
Radio-Theatre français 1 , i> • • • . i "Amarilla”, grand bal-pour monsieur et madame Perrier se rejoignent «lonc, au

turc des fêtes du Troisième Ccnte-
• —........ naire de Montréal, a surpris tous

L’opéra-comique canadien qui les critiques (10 décembre 19421. 
porte ce nom sera repris les mardi On a été unanime a reconnaître 
18 et jeudi 20 avril prochain. La qu'il y avait du neuf dans notre 
nouvelle en est assez surprenante, vie artistique. Le public ne s’y est 
Il est bien rare, en effet, que les pas trompé. Les quatre premières 
pièces lyriques composées ici aient représentations ont remporté un 
eu assez d'etuprise sur le public vif succès, fait assez inattendu 
pour revoir les feux de la rampe, étant donné les difficultés d’une 
Il en va autrement de l’opéra oeuvre de cette envergure. Est-il 
d’Eugène Lapierrs, collaborateur a nécessaire d’ajouter que l'auteur, 
RADIOMONDE. Il a fait ses étu- piqué au jeu, a remis sa pièce sur 
d<*3 en Europe avec Vincent d'Indy, le métier et qu'il l’a encore travail- 
l’élève le plus distingué de Franck, lée en beauté depuis prè3 de deux 
Revenu au pays, après quatre ans ans? C’est aux Jeunes Laurentiena 
de séjour à Paris, il s'est dévoué que l'on devra le lancement défini- 
au Conservatoire National (Univer- tif du “Père des Amours”, premier 
sité de Montréal), et les difficultés opéra-tîomiquc «mnadien. Le per-

. ---------- de mettre sur pieds dans notre sonnel sera le même que lors de
Apres leur grand suc- prov;nce une véritable école de la création. En ved tte: Marthe 

ces de décembre der- mll_,jnl,p juj ont fait perdre un Létourneau, Pierre Vidor, etc.,
écieux. Mais, à coup sûr, toute une troupe d’étoiles. Au 
de trouver sa voie. “Le bâton: Eugène Chartier. Mise en 

Père des Amours”, lors de la clô- scène: Arthur Lapierre.

BALLET- - 
MUSIC - HALL

let symbolique; “Album 
1 avancement de Famille”, scènes

n e néglige rien
do n n • • i • à ses auditeurs meme niveau, au meme sommet:
une Dièce dont la répu- ru|turel de la race canadienne-française. dansées de la vie con-
tation n’est plus à faire Que faut-il faire pour «Hrc admis parmi les Amis temparaine ; "Gaietés
«t oui s’est affinree , . * , , » . . __Second-Empire", scènes„ run* «le 1 Art? Il Taut d abord etre etudiant, puis se , . ,comme une «.es plus ... r viennoises délicates; et

et des meilleures presenter au local du groupement avec sa carte un Divertissement qui
du r. pertoire moderne, d’enregistrement et muni d’une photo pour fins aera une pyrotechnie

"Le Voleur , qui est- d'identification. Et puis, ça coûte vingt-cinq sous de chorégraphes. Par­
ti ■ Nous nous trou- . . . , i > • ml ica vedc.tes de la, «1 inscription. Vous faites partie de ceux-la qui "" "'° ... „vor dans le monde de ” ......... ;-------troupe, nommons Mau-
l« finance <t des affai- ben«'fnient des nombreux avantages fournis par rioe et Cal.me,n More- 
ras dans cette hour- cette association. noff, François Sérenoff,
geoisi' d’avant-guerre 1,’étuiliailt «jui aime le théâtre, la musique, les Nicolas Québec. Yvia
qui avast blon’ spectacles de tous genres, les expositions «le peinture, tlrina> Marguerite Gur
voir arriver la tempete. l . , r i . re • î j vremont, I<rancis et
Nl>us sommes chez les etc., et qui n a pas les moyens de s offrir le droit Francine. Denise Pa-
L rardo. au cours d'une d’admission, peut recevoir un billet gratuit, ou un quette, Yvette Pauzé,
soi' e. Tout le monde billet à prix réduit, selon la générosité des impresarii. Pauline Rhéault, Glor a
renv.ii iue 1 elegance su- f nlj|)e billets ont été distribués gratuitement au Valentine, f aro Lamou- 
d ne de la jolie . „ .... ,, ,. reux et Robert Lussier
Wa'.ise Voysin et quel- cours de 1 annee dermere. Va sans dire que ça lnt£rplétcront des ocu- 
qu un demande, négli- demande toute une organisation. Or, les collabora- vres vocales de style, 
gemment, comment s'y tours de madame Perrier travaillent bénévolement. Un orchestre de 18 mu- 
pre ul cette aimable per- Nommons madame Gabrielle Rov, madame Jean- siciens sous la direction 

pour être tou- _ , „ . , • au . o .i • • de Mlle Moineau execu-rSs aussi chic, avec Cartier, madame Albert Bertbiaume, monsieur °cra ,a ,nuai<Juc. Gn sp­
ies moyens relativement Mongeatl, etc., etc . . . plaudira de nouveau le
mo lest** «le son mari. I.e gouvernement «le la Province, reconnaissant petit Serge Morenoff.

?J arise répond quelle l’hnporlance du travail accompli, a mis enfin un "Ballet Mvaic-Hall sera 
..-t t p et que c eat là jocaj j la disposition des Amis de l’Art, tandis que 

d ses hôtes, le jeune la ville lui donnait un octroi «1e $1500.00.
Fernand s’éprend d’elle
et lui fait ouvertement fil / ! D LO f
ta cour. D'abord, elle dîner-aanSe de lu l\adio
s'en amuse, puis, crai­
gnant que son mari, ne jj aura j;eu ^ l’hôtel W indsor, à sept heures et

aial^XiaiLrèr trente, le samedi 15 avril. Le major-général L.-R. ----------
tranquille I.aFlèche et madame LaFlèehe, l'honorable Hector Ptrie Slint;J*';
tranquille. , „ . r, • o ti i • aues presenters jeudi

Tout a coup, emotion. Perrier et madame Perrier, ?on Honneur le maire ’ )eK 30 mars a ta 
Mme Lcgarde se.it Raynault pi madame Raynault seront les invit«‘S académique du
a;ror;iie de la dispari- (|,|)onne„r ,J,i monde radiophonique, et présideront Mont-Saint-Louis, 244 
tion de plusieurs ru- , , , . . . . ... r1ie sherbrooke, unlets le mille francs, au palmarès des gagnants de couronnes, plaques et eao^™T* dp chant fran.
quelle avait mis elle- médailles distribuées parmi le* artistes. Il est à çaU avec le choeur de 
même dans un des ti- espérer que tous les membres de l’Union se feront France, choeur mixte
roirs de sa chambre. U |jn jevo;r „n plaisir «l’v assister N«vn seulement de 80 voix, sous 1 habile
faut trouver le voleur , 1 , ' . . direction de M. Joséet les toupçons .c por- c est une occasion de se rencontrer pour autre chose £^uerrière. ^ soi.
tant sur le jeune Fer- que nos discussmns d unionistes, mais c est un rée est sous ja prési-
nand, le propre fils «le hommage que nous devons, il me semble, à nos dence d’honneur de la
M Lcgarde, mais d'un camara(le8 lauréats. a“'"‘ ‘ T“fln '
premier mariage.

Ic jeune Fernand 
est-il vraiment "Le 
Voleur”? C'est ce que 
nous saurons en écou- 
tam ce soir, de 9 h. à 
10 h,, "Le Voleur’’ au 
Radio-Théâtre français.
C’otte piècvï est non 
seulement munie d’un

Attention ! !
NOUVEAU 
PROGRAMME

De la comédie—du rire

!

ïWjT

un spectacle de f ualité 
dans la tradition de 
ceux qui lui ont acquis 
la renommée.

AU MONT ST-LOÜIS

U n

Société Saint - Jean 
Baptiste, section Saint- 
Jacques.

Le programme des 
,QUipe plus variés comprend

v i des pièces de Mozart,
Pierre Dagenais annonçait récemment aux Weber. Tchaikowsky, 

journalistes qu’il y aurait deux rép«Hitions générales, ^"^ach. ^ruTcinV'^t

£€*a

LJI-14E--

LE PETIT CAFÉ DU COIN
Mettant en vedette:

Les deux Juliette (BELIVEAU et HUOT) 
Clément LATOUR • Olivetie THIBAULT 
Henri POITRAS • Arthur LEFEBVRE 

J. R. TREMBLAY

CK AC - Mardi et Jeudi - 7.03 p. m.
(commençant le 4 avril)

CH RC-Mardi et Jeudi-6.45 p.m.
(commençant le 11 avrilI

• - . , mines i •« Offenbachpour la representation de MAKI US . l.a premiere, Grieg
à buis clos, la seconde, ouverte aux représentants «le M. José Delaquerriè- 

dialogue serré et pai-- la Presse montréalaise. Et après la répétition, il y re et M,lle Liliane De- _ 
faitement au point, al(ra discussion dans le but d’améliorer le spectacle. feront —
problème psychologique (‘°9 mos!,lel,r8 M'ront «"Vite» a ne passer qu un entcndre dans leur ré- _ 
du plus haut intérêt. Il compte-rendu, le lendemain, quitte à ne faire pertoire et comme so- _ 
serait dommage de vraiment la critique que lorsqu'ils auront revu le ornmée du —

éml*' sl,ec,acle bien au point. Choeuî^ de France n'est ;
M P iui 'i^A ? V3 t,u* Pour des jeunes qui apprennent leur métier, plus à faire et nous
directeur - réah^t*eur*°a c’e*t une grande preuve d’intelligence que de levons ;
confié l«* rôles princi- procéder de la sorte. Reste a se demander si les parfaite 1
poux a deux vedett»* représentants de nos journaux auront le temps et . . . Billets en vent* chez

tlu Putj,*c. je désir de se soumettre à une double séance. Ed. Archambault, 500 
Martee, ce sera Huguet- j. , est rue SteCatherine.
te Oligny et Richard, ro,M*-,e-

Jean DESPREZ (Communiqué)

•s

“ÇA
RAVlbÜTE”

N’OUBLIEZ 
PILS QUE I

son mari, René Coutlée.
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oCa C^ri tienne des Cdi
eu vreS

L
ES mot s musique et poli­
tique ont toue deux la 
même consonnance ter­
minale. Mais n'allons pas 
croire qu'ils ont la même 

désignation. Par définition, la poli­
tique est la science du gouverne­
ments des Etats. Quant à la mu­
sique, je laisse à monsieur Frédé­
ric Pelletier le soin de définir le 
mot, car il semble s'y connaître un 
peu, et je ne voudrais pas m'en­
gager dans de vaines arguties à ce 
■ujet pour me faire tomber dessus 
par le docte musicologue. On a 
beau être omniscient, il y a des 
fois que l'on est très peu sûr de 
soi, même si l'on s'appelle Mo- 
zaille... Si je suis incapable de 
définir le mot, je sais fort bien 
que la musique est d'un ordre dif­
férent de la politique. La musique 
— la bonne — nous élève, tandis 
que la politique nous abaisse la 
plus part du temps. Quand on mêle 
la politique à la musique on fait 
rarement oeuvre harmonieuse: la 
musique adoucit les moeurs, la po­
litique est plutôt de nature à les 
corrompre. Qu'est-ce qui arriverait 
ti au Conservatoire de Musique du 
Québec, la Direction se mêlait de 
discuter le projet de loi de l'expro­
priation de la Montreal Light, Heat 
and Power? Ce serait un toile gé- 
fcéral de la part de l’électorat. On 
dira peut-être: “I! n'y a aucun 
danger que la politique soit mêlée 
à la musique dans les Conserva­
toires". Sans doute. N'empêche 
qu'un cas vient de se produire aux 
Etats-Unis. Au Conservatoire de 
Musique de la Nouvelle-Angleterre, 
à Boston. Sept cents amis et parti- 
eans de l’abbé Edward-Lodge Cur­
ran, lui offraient un banquet. In­
vité à prendre la parole, l'abbé 
Curran accusa l'Angleterre d'avoir 
imposé la défense de voyager en 
Irlande "pour ciéer un bouc émis­
saire, au cas où la prochaine inva­
sion de l’Europe n aurait pas le 
succès espéré”. Et l’Etoile de 
Lowell, Mass., qui relate les paro­
les de l’abbé Curran, ajoute que 
des policiers en uniforme et des 
détectives sont restés dans la salle 
pendant tout le programme, tandis 
que l'orateur critiquait la politique 
étrangère de l'Angleterre. Le Con­
servatoire de Musique était devenu 
une ti 1 une politique. Il n'est pas 
à craindre que le nôtre le de­
vienne, même s’il est subventionné 
par l’Etat.

Quelques échos
L'activité arilstiqiue se poursuit 

dans les principales villes de la 
Province. Dans ma dernière chro­
nique, je parlais du jeune pianiste 
André Asselin qui donnait un ré­
cital à RirAouski. Le 19 mars il 
donnait également un récital à 
Arvida. et nombre de personnes 
n'ont pu trouver place dans la 
salle. André Asselin a dû donner 
un autre récital, cette fois au pen­
sionnat du Bon-Pasteur de Chi­
coutimi pour accommoder ceux qui 
n'avaient pu l'entendre. Il fait plai­
sir d écrire qu'un artiste canadien 
fasse apprécier son art de ses com­
patriotes. André Asselin, comme je 
le disais, est un élève du maître 
Augute Descarries. L'activité ar­
tistique à Chicoutimi ne se ralentit 
pas. Le même jour que M. Asselin 
jouait à Arvida. une belle assis­
tance applaudissait la pianiste Ger­
trude Gagnon de Roberval au 
Capitol. Dans l'après-midi, le chan­
teur Jean Cavall donnait un pro­
gramme au poste CBJ. Enfin, le 
26 mars. l'Ensemble Bary donnait 
son concert sous les auspices de la 
Société des Concerts de Chicou­
timi. Ailleurs, à Sherbrooke, le 
ténor Nino Martini donnait récem­
ment un récital. •
A Montréal

Quant à Montréal on sait que 
Tactivité est grande au point de

E. I*api**rrr, D.M.

Sujet dangereux ! Terrain meuble et glissant ! Il ne faut pas reculer 
pourtant. L’importance est trop grande d'user de notions droites sur.. 
..un pareil sujet. Et le journaliste, même occasionnel doit accepter ses 
responsabilités. Rendons ici cette justice à "RADIOMONDE" que ses 
chroniqueurs ont toute liberté d’expr+mer leurs opinions pourvu qu'elles 
soient sincères et inspirées par le souci de servir le public. L’article qui 
va suivre entend remplir ces deux conditions équitables.

— Qu'est-ce qu’un critique ?
— Au sens littéraire du terme, Emile Faguet et Ferdinand Brunetière 

ont tous deux professé que le critique est : ‘‘un homme de goût qui sait 
iire’’. En transposant la notion dans le domaine musical, on arriverait 
à ceci, qui n’est déjà pas si mal : "Le critique musical, c'est un homme 
de goût qui sait écouter'’. Il est assez évident qu’on formule ainsi tout 
un programme. Un homme de goût, c’est plus rare qu'on le pense 
communément. Et un homme qui sait écouter, hum ! ce n’est( pas 
beaucoup plus courant ! De plus la notion en varie d’une école à 
l'autre, d'un pays à l'autre et même suivant le degré de culture et de 

civilisation atteint dans chaque pays. Jusqu'à 
l’équité morale, jusqu’à la simple impartialité 
viennent compliquer la question. Rien n’obstrue, 
en effet, la claire vision critique et le jugement 
droit comme les préventions de toute nature et 
certaines mesquineries sur lesquelles il n’est pas 
du tout nécessaire d'insister ' tout le monde me 
comprend !...

Il appert donc que la critique des oeuvres 
devrait être faite, dans tout journal qui se respecte, 
par un homme instruit, cultivé, doté surtout d'un 
goût sûi — cette faculté naturelle (ou acquise) 
de reconnaitre. d’analyser, voir d’écrire des 
compositions de bonne facture.

Cette prétention, qui peut paraître exagérée, 
se trouve souvent réalisée en Europe, particulière­

ment en Fiance et aux Etats-Unis, dans certains grands journaux. 
Au Canada, trop de conditions matérielles ont hélas ! fait obstacle à la 
spécialisation dans un tel domaine. Nos critiques musicaux, nos critiques 
d'art, attachés aux périodiques, sont encore trop souvent de simples 
chroniqueurs, habiles aux comptes rendus et qui alignent de doctes 
phrases autour des récitals et des concerts. A part Jacques Laroche 
et Jean Desprez dans le domaine dramatique, à part Frédéric Pelletier 
ou Jean Vallerand dans le domaine musical, dites-moi combien de nos 
critiques ont mis la main à la pâte de composition ? Je sais qu'il n'est 
pas besoin d’avoir écrit pour bien juger, ainsi que le prouvent Jean 
Dufresne. Dominique Laberge ou Ferrier Chartier. Mais il reste vrai 
que le critique musical est encore trop souvent, chez nous, un simple 
reporter à qui, sa journée finie, l'on impose la corvée supplémentaire 
d’un autre reportage, un reportage de musique! Passons vite...

Savoir écouter, qu'est-ce. au juste ?
— C'est d'abord se présenter à une salle le conceit en laissant à la 

porte ses partis-pris de toute sorte. Il faut essayer de devenir un simple 
micro, ni grossissant, ni décroissant

Une fois l'oeuvre entendue, il faut essayer en toute impartialité de 
la classer dans son genre, genre qui comporte des parties, des 
caractéristiques, des qualités à réaliser. Après cela, la chose devient 
aisée. Il n'y a qu’à décider, en toute objectivité, si oui ou non la forme 
annoncée ou prétendue a été atteinte et réussie. Enfin l'on rédige, sans 
manier l’encensoir ou, inversement, sans trop distribuer de coups de 
matraque à tort et à travers. Sachons bien ceci : il est difficile de classer 
une oeuvre quelconque en son' lieu et d'en juger esthétiquement que 
d écrit e une phrase pleine d'humeur comme celle-ci : M. Untel est un 
ignorant qui abuse du public !” Avant de l’écrire, prouvez-le.

Enfin la critique n'est pas établie sur le même étiage — sur le 
même pied — dans tous les pays du monde. En France, par exemple, 
le raffinement du public auditeur est tel que la critique y est prise de 
bien plus haut qu'ailleurs. Et par critique nous n'entendons pas ici, 
l'esprit de contradiction ou de dénigrement, mais bien une connaissance 
plus vulgarisée des règles et des formes, des convenances et du bon goût?

Le croirait-on ? Cette situation de raffinement nuit à la réputation 
artistique de la France à l’étranger, nous voulons dire dans le gros 
public démocratique international. Cet état de choses sévit aux Etats- 
Unis tout particulièrement. Il arrive à Paris, que de bons maîtres, 
d'excellents compositeurs obtiennent tout juste une notoriété honorable, 
alors que de fait, sur le plan international, ils sont plus grands que des 
maîtres mis en vedettes par la- piopagande (ou par le degré de culture 
moindre) de leur pays.

Il est incontestable que la France passe, dans le monde, pour avoir 
moins de maîtres qu'on en découvre quand on y séjourne. Cela est vrai 
même pour les noms consacrés officiellement. Un Benjamin Godard, 
une Chaminade, un Xavier Leroux, un Alexis de Castillon, etc., pour 
qui les Français n’ont que de l’estime, seraient placés aux Etats-Unis 
(oit ailleurs) bien au-dessus de... disons. MacDowell. Sujet dangereux! 
Terrain meuble et glissant ! Mais on doit à la France captive et abusée 
de défendre au moins son esprit ! .. Eugène LAPIERRK D.M.

vue artistique. Vendredi dernier, 
au Gala d’artistes canadiens, on 
fut privé d’entendre Jean Danse- 
reau, retenu à New-York par la 
maladie. Il doit donner un récital 
très prochainement dans notre 
ville. Espérons qu'il aura le temps 
de se rétablir complètement. II est 
malheureux (j.i'au Gala d’artistes 
canadiens on n'ait pas pensé à ins­
crire des oeuvres d'Emiliano Re­
naud. Ce dernier a laissé pas moins 
de 238 pièces dont le fameux Con­
certo sans orchestre dont on at­
tend l’audition prochaine, à moins 
que ce ne soit à l’automne. On at­
tend toujours aussi que Radio- 
Canada présente son opérette 
"Djymko".

3f.3f.3f.

JEAN DANSEREAU
en récital, au Plateau

L’éminent pianiste canadien Jean 
Dansereau donnera à Montréal le 
11 avril prochain son premier grand 
récital depuis bientôt deux ans.

Ce grand artiste a fait de triom­
phales tournées en Hollande et 
dans plusieurs pays d’Europe. Plus

récemment il allait jouer en Amé­
rique du Sud devant des auditoires 
enthousiasmés. Jean Dansereau 
étudia un certain temps avec Mme 
MacNamara. Dominique Ducharme 
et Romain Octave Pelletier.

En France,—il fut un Prix d'Eu­
rope 1914,—il parfit ses études avec 
Edouard Risler et Isodore Philipp 
puis en Autriche avec Emile von 
Sauer "puisant ainsi à la source 
de deux grandes traditions. Sauer 
avait été l'élève de Liszt et l'ami 
de Brahms”.

C’est à titre d’accompagnateur du 
célèbre ténor polonais Jean des 
Reské que Jean Dansereau fit ses 
premières tournées en Europe. Il 
fut plus tard engagé comme pia­
niste virtuose conjointement avec 
des chanteurs aussi réputés que 
Mary Garden. Rodolphe Plamondon 
et Oscar Seagle.

Cette fois il revient dans la mé­
tropole canadienne pour offrir à 
nos mélophiles un 'programme va­
rié et choisi où entreront quelques 
pièces de musique brésilienne.

Raymon Daoust est l’imprésario 
de cet important récital qui aura 
lieu en l’auditorium du Plateau >e 
11 avril prochain.

Le PARNASSE MUSICAL
LACHUTE, QUE.

R «lit*-n r» de mnaiiiue 
clauiiiuc et popalaire

Demandes notre catalogne

Bague-diamant de prix, montée sur platine perdue jeudi le 

20 janvier dans le tramway Frontenac 95. Communiquer par 

téiéphooe à CRescent 9948 ou PLateau 4186. Récompense.

ARTICLES RELIGIEUX
Chapelets, Croix, Médailles 

pour CADEAUX de

1ère COMMUNION
“Lt* bl joli lier tie confiance”

W. RIOPEL
9<K F.ST, rue BELANGER - DOUard 0640 

<2 porte* à IV*t de *t-Huher«»

%
18

avril

MONUMENT
A\ H IL

NATIONAL

Amélioration
ROB dans son dernier Baluchon 

pariait musique avec une science, 
ma foi, déconcertante. Il a appris 
à nommer les pièces proprement; H 
oublie bien un mot, parfois, mais 
on finit par comprendre ce dont il 
s'agit. Par exemple, donnant le 
titre d'une pièce de piano de Liszt 
U écrit: “Saint-François sur les 
flots”. Ne serait-ce pas la pièce 
"Saint François marchant sur ies 
flots”? Somme toute, il y a grande 
amélioration chez Rob, car autre­
fois. avant qu’il ne fréquente un 
musicien comme Sévérin Moisse, il 
parlait de "symphonie écrasée". 
Sans rancune. ROB, car vous pou­
vez en conter de bonnes sur le 
compte du divin... MOZAILLE

LES JEUNES LAURENTIENS
pr^wfwtent

Le Père des Amours
opéra - romiqur l'Hniidien 

acte* et W tableaux

par EUGENE LAPIERRE
L'oeuvre qui a surpris Montréal au Ille Centenaire 

avec
Pierre VIDOR, Marthe LETOURNEAU 
et toute la troupe qui a créé l’oeuvre.

Choeur mixte de 60 voix — Orchestre symphonique 
Direction: Eugène CHARTIER.

Mise en scène: Arthur LAPIEKRE.

De la fantaisie ! 

De ta gaieté ! 

Du lyrisme!

lllllet* cher 
Kd. \ rehambault 

MA. (1201 
1.7.1, 131, 1.20.

ta\e* comprime*

De la mélodie! 

Dt r histoire!

De l'art canadien !

*«I ne oeuvre canadienne authentique , . . Sm 
o*«a«ique e*t

Marine Upland, critique franco-américaine.

f
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Les Directeurs des Postes 
de Radio de la Province 

au Dîner-Danse-Gala
pour la première fois, croyons-nous, les directeurs de tous 

1,- postes de la province de Québec se réuniront aux artistes et 
.(j,«ns de la radio dans une fête à laquelle le public est convié:

I,E DINER-DANSE GALA DE LA RADIO
qui aura lieu, dans les grands salons Windsor et Rose de l'hôtel
\\ indsor, le

SAMEDI APRES PAQUES, 15 AVRIL 
l a liste suivante démontrera que toute l’industrie de la 

radio sera là. Voici les noms des directeurs de postes qui 
prendront place à la table d’honneur:

Le docteur Augustin FR1GON, gérant-général adjoint de 
R.ulio-Ganada;

( nier RENAUD, directeur régional de Radio-Canada;
Pliil LAI ONDE, directeur de CKAC, Montréal;
Narci-se THI\ IERGE, directeur de CII RC, Québec;
Marcel LEFEBVRE, directeur de GULP, Montréal;
Maurice VALIQUETTE, directeur de CBV, Québec; 
Alpbée GAUTHIER, directeur de CHLT, Sherbrooke;
Léon I REPANIER, directeur de CHLN, Trois-Rivières; 
Georges BOL RASSA, directeur de CKCH, Hull.
Ils prendront place, à la table d’honneur, aux côtés de: 
L'honorable Léo-Ricber LaFlèche, ministre des Services 

Nationaux de Guerre;
L'honorable Hector Perrier, secrétaire de la Province;
Son Honneur Adhémar Raynault, maire de Montréal;
Paul L'Anglais, président intérimaire de la Guilde des

Directeurs de la Radio;
Gérard Delage. président de l'Union des artistes lyriques et

dramatiques;
Eddy Charette, secrétaire de la Guilde des Musiciens de

Montréal".
LES ARTISTES

\ cette nomenclature impressionnante s’ajoutent les noms 
de la plupart des artistes dramatiques de la radio ainsi que d'un
grand nombre de musiciens.

( In rencontrera à cette fête la plupart de ceux qui 
représentent quelque chose dans l'industrie de la radio
cauadicime-française.

l e public sera témoin d'une cérémonie impressionnante lors
du:

COI RONNKMENT DE MISS RADIO 44
lorsqu'on verra la belle

SITA R1DDEZ
recevoir le témoignage d’admiration qu'un vote des lecteurs 

de Rad iomonde lui a décerné. La nouvelle reine de la radio 
mra pour demoiselles d'honneur: Janine SUTTO et Denyse 
' \ IN I-PIERRE; garçons d’honneur: Pierre DAGENAIS et 
Paul SANCHE.

\ la suite de cette cérémonie, il y aura remise du 
TROPHEE DE RADIOMONDE 

attribué à l'annonceur le plus populaire de la TSF par un
Scrutin public ainsi que de la

MEDAILLE D’OR
décernée par les radiophiles à l’acteur le plus en vue durant
I année écoulée.

1 *n remettra aussi les nombreuses plaques de bronze 
attribuées par un jury spécial aux musiciens, réalisateurs, artistes 
qui ont accompli un effort notable au cours de la saison.

DANSE
4 pie*, le dîner qui commencera à 7 h. 30 et les cérémonies 

ci-haut décrites, il y aura danse aux accords de
DEUX ORCHESTRES

que dirigeront alternativement les chefs les mieux connus de 
la radio. Au cours du repas, un trio à cordes fera entendre une 
musique discrète. La tenue de dîner (smoking ou tuxedo) et la 
r<d»e de diner sont obligatoires.

I our informations et locations ( billets: $3.25 chacun)
s adresser à

RADIOMONDE,
1434 ouest, rue Sainte-Catherine,

PLateau 4186-7

BAGUES à DIAMANTS Blue Bird $17.50 à $250.00
Montre*-bracket b, 15 et 17 pierre* garantir*.

< .vma, Rtilova, Tavamirs rt l.onglne» $4.75 fc $37.50
Réparations de bijoux et de montres à prix réduits. 

Ouvrage garanti.
____Argenterie. Verre taillA, Coutellerie, Porcelaine, etf.

j C atalogne iHo*- (Alfred MAISONNEUVE
I (I* gratuit. I 921 Rut. NS Knrhrl — FR. 823*
«•hui* de SOI; VE VI RS DF, l'RF.MIT RF COM MC VIO V

1er AVRIL 1944*
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PK.E8 FABRIC ★ FAIktrk SMI

Pour votre chic... Madame !

Voici bientôt Pâques et le Printemps qui amènent avec eux les promenades au soleil 
radieux. Il vous faudra faire comme la nature qui va bientôt se parer de sa nouvelle 
toilette du Printemps. Rien de phis facile si l’on considère le choix merveilleux qui vous 
est présenté au rayon de la confection pour dames.

Manteaux garnis de lynx ou de renard
Le ohic supreme de ces superbes manteaux de toilette en crêpe de laine de très haute 
qualité est complété à la perfection par la richesse de leur collet de lynx ou de renard 
teint bel (je. Style semi-ajusté dans les tailles 11 à 50 ans. Choix de belge, coco, rouge 
ou bleu marine. Pour l'entre-saison, c’est l'idéal comme manteau de haute ÇA A r 
élégance...................................................................................................................................................... 9 I 19s

Nouveaux ensembles imprimés deux pièces
la qualité exceptionnelle du crêpe imprimé fail ressortir merveilleusement ta coupe 
soignée de ces ravissants ensembles printaniers. Ils vous sont offerts dans un choix de 
trois teintes plus en vogue que jamais: noir, bleu marine ou gris dont cha- Ç64 
cune se prèle à un agencement très facile des accessoires. Tailles 12 à 30 ans. I ,99

Jolis costumes couturier pour la parade de Pâques
Le style essentiellement distingué de ce costume à l'allure toute féminine est souligné 
davantage par deux pinces de fantaisie sur le devant, ce qui a pour effet d'en amincir la 
silhouette. En crêpe de laine réellement magnifique, dans le rouge, beige ou coco, avec 
petit colle* de velours noir ou brun selon la teinte du costume. Tailles ÇOC 
U à U ans...............................................................................................................................

Toilettes nouvelles aux teintes printanières
Pour porter sous votre manteau léger, il vous faudra certainement une jolie toilette 
nouvelle pour Pâques. Vous serez ravie par la recherche de ces robes de haut ton en 
crêpe uni finement garni de délicate dentelle guipure se mariant aux tons du crêpe 
dans le rose pâle, bleu pâle ou belge. Une toilette qui vous sera utile dans O* 4 “7 QC 
maintes occasions. Tailles 11 à 19 ans......................................................................... ^ I I iWV
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PREUVE-AU-DESSUS DE PREUVE 
AU-DESSOUS DE PREUVE

Savez-vous ce que c’est?

NOUS avons reçu beaucoup de lettres et 
de nombreux appels téléphoniques nous 

demandant des définitions et des explications 
des expressions: preuve, au-dessus de preuve et 
au-dessous de preuve .... et sur la manière de 
calculer la teneur en alcool des différentes 
liqueurs alcooliques. Ce qui suit aidera à 
dissiper toute ambiguité.

Au point de vue accise et douane, tous les pays 
ont leur façon différente d’exprimer la teneur 
en alcool des spiritueux. Dans l’Empire 
Britannique la table de. Sikes a été légalisée 
(1816) comme base pour l’établissement du 
titre alcoolique. Pour illustrer et mieux faire 
comprendre ce qu’est la table alcoolique Sikes 
on pourrait montrer l’échelle Sikes comme 
représentant les divisions ou degrés d’un ther­
momètre. Le zéro degré au bas de l’échelle 
représenterait de l’eau pure sans alcool. A la 
partie supérieure, soit au sommet de l’échelle, 
le degré 175 qui est le maximum représenterait 
de l'alcool pur sans eau. Par conséquent la 
mesure sur cette échelle alcoolique nous donne­
rait immédiatement la teneur en alcool.

PREUVE: l’expression preuve 
correspond à 100 degrés de 
l’échelle Sikes et équivaut en 
d’autres termes à 57.1% en 
volume. Tout spiritueux dont le 
titre alcoolique est supérieur à 
preuve est dit au-dessus de 
preuve et tout spiritueux titrant 
moins que preuve est dit au- 
dessous de preuve. Par exem­
ple, une boisson dont la teneur 
en alcool est 115 degrés preuve 
sera désignée 15 degrés au- 
dessus de preuve (15 O.P.) correspondant en 
d’autres termes à 65% en volume. Une bois­
son dont la teneur en alcool est 60 degrés 
preuve sera désignée 40 degrés au-dessous de 
preuve (40 U.P.) correspondant en d’autres 
termes à 34.3% en volume.

En regardant notre représentation de l’échelle 
Sikes nous pouvons voir que 175 degrés Sikes 
(75 O.P.) indiquent 100% d’alcool, en des­
cendant un peu l’échelle, une lecture de 120 
degrés Sikes (20 O.P.) indique 68.5% d’alcool. 
Plus bas une lecture de 100 degrés Sikes

175°
SOIT 75°AU-DESSUS 
DE PREUVE OU 
100% D'AlCOOl

icxr-
ESPRIT DE PREUVE
57 1% D'AlCOOl

0° 

(AU PURE

(preuve) indique 57.1% d’alcool. En descen­
dant encore l’échelle, une lecture de 75 degrés 
Sikes (25 U.P.) indique 42.8% d’alcool. Un peu 
plus bas encore une lecture de 70 degrés Sikes 
(30 U.P.) indique 40% d’alcool. Plus la lecture 
est basse sur notre échelle Sikes plus la teneur 
alcoolique est faible.

Avant que la loi de guerre soit passée à 
Ottawa et appliquée dans tout le Dominion, 
loi sur laquelle la Commission des Liqueurs, 
n’a rien à dire, la plupart des boissons alcooli­
ques vendues dans la Province de Québec 
possédaient une teneur en alcool de 75 degrés 
Sikes (25 U.P.) soit 42.8%. Par cette loi il a 
été bien spécifié que toutes les liqueurs alcooli­
ques domestiques et importées offertes pour la 

vente dans le Dominion ne de­
vaient pas posséder une teneur 
alcoolique supérieure à 70 degré* 
de preuve (30 U.P.) soit 40%. 
Comme résultat des or­
donnances fédérales il est à 
constater que les liqueurs 
alcooliques qui titraient au­
paravant 42.8% ne titrent 
plus maintenant que 40%. 
Notons en passant que cette 
teneur de 40% est un peu plut 
élevée que celle de la plupart de* 
spiritueux vendus en Grande- 
Bretagne en ces dernières année».

Pour mieux illustrer et mieux faire comprendre 
ce que représente la différence entre ces deux 
teneurs alcooliques, prenons une bouteille de 40 
onces du stock d’avant-guerre et enlevons une 
once et deux dixièmes d’alcool pur (soit 2.6 oz de 
spiritueux) pour le remplacer par de l’eau et 
nous aurons un produit conforme à la te­
neur limite légale fixée par les autorités fédérale».

f.es liqueurs alcooliques vendues aujour­
d'hui dans la Province de Québec sont à 
la même teneur en alcool de 40% que 
celles vendues dans toutes les autres par­
ties du Canada. Cette teneur alcoolique 
n a pas été prescrite par la Commission 
des Liqueurs de la Province de Québec 
mais elle a été la suite d'une réglemen­
tation fédérale s’appliquant à toutes les 
provinces du Dominion.

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC

LC W

Cette annonce est reproduite dans sa version originale, à la demande de plusieurs cito)



UN HOMME

17iV CONCOURS.— tous, journalistes, publicistes, au-
Quels sont les dix plus beaux leurs, diseurs, interprètes, annon- 

niots de la langue française? ceurs qui, sans prétendre être des
La question est tombée, par sim- maîtres de la langue, avez plus

pie hasard, dans une conversation d’occasions que d’autres d’en con­
que tenaient, ces jours derniers, naître la finesse, vous qui faites 
Mi ville Couture et Lord Oh! Oh! votre métier et votre gagne-pain 

Tout de suite, Couture suggéra du parler français, ne soumettrez- 
Murmure”, “Ruisseau", “Azur”, vous pas votre choix de dix beaux 

puis lui le linguiste et le techni- mots français?... dix mots qui, a 
cicn de la grammaire, il se révisa, la fois, par leur signification, leur 
r, trancha “Ruisseau” et “Azur” et euphonie et leur étymologie sont, a 
paida “Murmure", avouant que votre sens, les plus doux et les 
"ur le coup, sans dictionnaire, il ne plus plaisants à dire ou écouter? 
pouvait trouver les neuf autres Le concours est ouvert. Il l’est 
plus beaux mots de la langue aussi aux lecteurs qui veulent y 
française. prendre part. Car, pas n’est néces-

I>e problème parut tout à coup saire d’être un Lamartine, un Beau-
fascinant à Lord Oh! Oh! et il le marchais ou un Morin pour ana*
pose aujourd’hui en concours aux lyser la beauté naturelle d'un mot 
lecteurs, mais surtout à ceux qui, français.
de plus près, jonglent avec les Des intellectuels anglais ont déjà 
mots de la langue française: les cherché les meilleurs mots de leur 
journalistes, les artistes, les au- langue. Des célébrités ont pris part 
teurs, les annonceurs de la radio, au concours avec la masse du peu- 

Voyons, Gury, Houle, Harvey, pie... “Home”, “Darling”, “Sweet- 
Baulu, Choquette, Grignon, Coutu- heart", “Spring”, "Love”, sont cinq 
re, Béraud, Laplante, Riddez, Paré, des mots qui ont rencontré la fa- 
Versailles, Auger, Rozet, Desprez, veur générale. Beau choix, n’est- 
Gagnon, Letellier Maubourg, For- oe pas?
get, Rob, Morisset.................... Vous

%*.

—— Fameux Epilatoïre —

1— ROY - MAR
Enlève pour la vie

barbe rlin la femme, poitrine 
poilue rht*E l’homme, poils jambes, 
bras, aisselles. Satisfaction garan­
tie. $6.00 taxes (prov. et féd.) 
;n% : $‘*.22, total malle com­
prise. I*roc.irex-v<ni» la boite indls- 
|M-nsahle pour vous «ai vos amis.
V e n t e : l*harmnoie Montréal,
HI B K. Ste-Catherine; Québec; Phar­
macie IJwrnols, Itru net, Duhé, ou 
écrire à Produits Roy-Mar, Casier 
291, Québec.

AU
SERVICE de L’AMOUR
f e»'

Dr. J. CARNOT
édition B'-tMilfru, Part.. 

Réimprr»»ion Librairie PONY
C’est un médecin qui parle et 

I Th a écrit ers pages à l’inten- 
t ; tlon des jeunes filles et des 

? jeunes gens de plus de dix-huit 
Si < ms. Il faut æ rappeler que je 
x’ j temps est venu “de représenter 
III l’»tnour avec un flambeau, et 
F'i «<>n avec un bandeau". C’est un

!
» : livre propre, clair, net . . .

'I VOLUME DE 25« PAGES, 
FORMAT BIBLIOTHEQUE

Prix du volume . . $1.00
Par la poule . . . $1.10

LIBRAIRIE f. A.

pONY LIMITÉEMontréal.
Ste-Catherine est,

Tél.j HA. 2577

W’PRKNEZ LE PIANO 
• SANS MAITRE •

^ A METHODE 

A D’Afl OMPA-
1 ! GNRMKNT A U 

UjpW ; PI A N O G.O.T., 
** \ j «an» m a i I r n 

(droit d’auteur 
No 5 0 0 0 4) la 
seule du genre 
au monde, est 

MAINTENANT 
OFFERTE A U 

PE BUC.
°. o. tri del

ri-^erèS..43 dan* la musique (accor- 
L ^harations de pianos), je 

f.,:!!'** he ma vie en offrant à
• Ile tnuli* METHOnK '»"* »*«■• dlffl-

«rosses lellres. V<his lises. 
no,.s s,mmatUp,Tr ,n"tHn,anément le,
nmieiir. et 72 accorde
Bémol»” et mwiir" rn Dièses et

e|,rîte8,AL'!.-*.,7®? ftve.c ',ix ►►«“"s
pour toute la famille __

:U8 Criù*’...!!* PW"'‘’ Kn *'h rds aï ch<“* ’r" mar-
- P»r malle,

Gi'f:;? „TRUDEL’ s‘udi« E
« aslrr ta, station N — Montré il.

A nous maintenant de prouver 
que nous avons nous aussi de jolis 
mots dans notre vocabulaire.

Lord Oh! Oh! publiera les meil­
leures îéponses dans cette page. Il 
prendra comme jury, Houlé, Cou­
ture, Baulu, Laplante, Auger, et 
deux ou trois autres personnages 
qui ont “bon goût” dans la matière.

Lord Oh! Oh! donne d’ailleurs 
tout de suite l’exemple et il sou­
met les dix mots suivants comme 
étant d’après lui parmi les plus 
beaux de la langue française: 
AURORE — REVE —

TENDRESSE — PASTEL 
SOURIRE — HIRONDELLE 

RIVE — OREE — 
NUANCE — CHARME

* * *
Il y a aussi les mots les plus 

laids de notre langue: Racket, 
taxes, red tape, influence, guerre, 
dettes, finance.

* * ¥
Il y a encore les mots qui ne 

veulent rien dire: “Blanc sans 
veulent rien dire: "Blanc sans 
jarrelage”.

* * *
Et les mots qui en disent plus

long que tous les autres du dic­
tionnaire: “Mon Mine", "So What".

* * *
Aussi, les dix mots les plus ef­

frontés: “Nous porterons une at­
tention toute spéciale à votre 
demande d’emploi.”

* * *
Un mot de “Mortimer”, l’autre 

soir.
— “Why are you so stupid, 

Mortimer?
— “Clean living did it... ah! ah!

* * *
Quelque chose de très émouvant. 

L’entrevue avec le père et 1a mère 
de Paul Triquet, V.C., dimanche 
soir, à Radio-Canada... Ce souve­
nir de 1a glande guerre que rap­
pelait le père; et cette angoisse qui 
surmonte la fierté dans le coeur 
maternel.

* * *
Paul Bibeault et Maurice Richard 

sont aussi venus au micro de CBF 
pendant la semaine... Voilà deux 
bonshommes qui font applaudir 
Québec et Montréal à Toronto. 
Même M. Maheu n’y avait pas 
réussi!

* * *
Une autre prédiction de Lord 

Oh! Oh! qui s’est réalisée. Dans 
cette chronique, la semaine der­
nière, H assurait que Getliffe se­
rait le grand héros de la victoire 
du Canadien sur Toronto. Deux 
jours plus tard (samedi soir der­
nier) Getliffe comptait le point qui 
donnait line victoire de 2-1 au 
Tricolore... Et, i>l va répéter l’ex­
ploit d’ici la fin des joutes élimi­
natoires! Watchez-le !

EDDY CHARETTE, secrétaire 
de la Guilde des Musiciens de 
Montréal, présentera Son Hon­
neur le maire de Montréal, aux 
convives du Dîner - Danse - Gala 

de la Radio.

Voulez-vous trouver la fortune, 
le bonheur, ram. ner une amitié 
perdue, savoir le nom de votre fu­
tur mari, recevoir une augmenta­
tion, savoir si Glande Soeur va 
avoir des enfants ou si la fiancée 
du commando va sortir avec le 
capitaine Bravo pendant que son
gars va envahir le continent.........
Consultez Lord Oh! Oh! Satisfac­
tion garantie,

* * ¥
Le lieutenant. Palascio-Morin, au­

teur, journaliste et intellectuel (car 
il ne faut pas confondre) assure 
que le poème “Bruine” reproduit 
dans cette colonne la semaine der­
nière est de Valéry. C’est une pré­
cieuse identification, mais la po­
lémique est encore ouverte.

¥ ¥ ¥
Bel effort d’unité nationale. Un 

journal de Toronto le nomme déjà 
“Moi-ris Rit chard”.

Vengeons-nous un peu et disons 
“Ti Boeu Droulx.”

Aussitôt le championnat profes­
sionnel de hockey décidé, lis jour­
naux reparleront du second front ! 

* * *
Nous avons “ Radio - C o 11 è g e ", 

“ Radio-Carabin", “ Radio-Follies”,
“Radio-ParentsPourquoi pas 
grouper plusieurs autres program­
mes, moins bien faits, sous le nom 
de “Radio-Niaiseries”?

LORD OH ! OH !

MARCELLE RICHER, jeune 
artistes de la radio, sera le 
Hérault d’armes, lors du cou­
ronnement de Miss Radio 11M4, 
au Diner-Danse-Gula de la Radio.

/I Ot

QUEUES mUVEEEESj
^/ôüettêls •

Chez le Dr Morhangos
On ne le répétera jamais assez ! “L’alcool c<t un poison qui reiul 

la bête semblable à l’homme”. En tout cas... Que d’erreurs que de 
larmes, que de tragédies causées par l’alcool. Pourquoi cette pau\ re 
dame Tapissier est elle partie en courant pour aller chercher le docteur 
aujourd'hui ?... L’alcool mesdames, messieurs...★ • * • *
Elle...........Ah docteur, docteur, je suis découragée. A"est etc boisson !
Docteur. . .Assoyez-vous madame.
Elle. . . Mon mari est ruiné docteur !
Lui... Mais non. mais non. Ça va revenir. Il ne faut pas se laisser 

aller au désespoir comme ça. Calmez-vous un peu, et nous 
allons voir ça.

Elle. . .Je pleure depuis trois jours docteur.
Lui . . . Raisonnez-vous un peu. On n’a pas idée de pleurer comme ça 

pendant trois jours ! Vous finirez par faire de l'hystérie.
Elle. . . Ah docteur, si vous saviez comme je suis découragée.
Lui . .. Je le vois bien. Alors ça va mieux ?
Elle...Je suis découragée, docteur. Vous vous souvenez pas de moi, 

docteur ? Je suis madame Tapissier, de la rue Ambroise. — 
Vous savez je vous ai fait demander par le petit garçon du 
voisin au mois de mars l’année dernière... pour mon mari 
Il était dans les bleus.

Lui . ..Ah oui, oui en effet: le délirium-tremens ?
Elle...Je sais pas docteur, mais il voyait toutes sortes de choses .. 
Lui... M ais oui : le délirium-tremens... Je me souviens très bien :

votre mari voyait des rats partout.
Elle. . .Oui docteur, des rats qui se battaient.
Lui ... 1! voit encore des rats qui se battent ?
Elle. . .Oui mais îà docteur il dit qu’ils se battent avec îles gants de 

boxe.
Lui ...J’irai le voir après-midi madame.
Elle. . .Je voulais toujours vous paver votre visite de l'an dernier 

docteur, puis d’une fois à l’autre, je me disais : un de ces jours 
mon mari sera dans les biens, et puis j'attendais ça pour vous 
payer tout ensemble mon vieux compte avec le nouveau. . . 

Lui . . . Et puis madame, vous êtes venue pour ?
Elle. . . Pour vous dire que mon mari est pire que l'an dernier docteur, 

je pense qu’il devient fou. >1 détraque, il sait plus ce qu'il fait. 
Lui .. . Delirium-tremens.
Elle... Il est troublé docteur.
Lui...C’est l’abus de l’alcool, ça va se passer madame.
Elle... Mais pendant que ça dure docteur, c’est décourageant. Pensez 

donc, on avait $35O à la banque, ch hen mon mari... 
{elle pleure) mon mari...

Lui .. . Je comprends. Il a tout bu !
Elle... Non docteur...
Lui .. .Eh bien je passerai le voir entre 3 et 4 heures.
Elle...350 piastres docteur. On avait placé ça la banque... ça nous 

avait pris douze ans à ramasser ça. et puis lundi passé, mon 
mari s'est mis à boire, bois puis brus, puis à voir des...

Lui .. . Des femmes naturellement...
Elle. . . Pardon, des serpents docteur, et puis il est devenu comme 

dans le délire, il savait plus ce qu’il faisait, et puis on est 
ruinés docteur. On n'a plus une cent. ..

Lui .. .Vous aviez $350. ..
Elle...A la banque docteur... Eh ben dans sa boisson, il a fait des 

chèques de cent piastres, puis à mesure qu’il faisait un chèque 
de cent piastres, il allumait sa pipe avec !

J O V E T T E

Y-*

Plus Jamais de Souci
pour 1a frvvni 1 . o«txt ilr un

CALENDRIER 
DE MATERNITÉ

c ..n .ilrr ni toute securité se* jour* 
rt "KE( ON DITE” et jours de
“STERILITE**.
En vente aux pharmacies ou ?nvoy_ franco 
nn réception de $1 00 119 ouest, Mont-
Royal. Tél LA «r,9t

V

SPECIALITES pour PAQUES chez

MONTRES
Nouveaux modules, 15 
pierre*. pour hommes.

Tré* spécial
Ktr

$14.95

, JONCS .1
omponnette BAGUAS \
. ... !  -A,1,1-, * diamant» pmir ‘-On

. ' ___ flanrallla», niariaar. » * ci.1. IIHASSÀRO, proprir
256 t*t, Ste-Catherine LA. «5*33 hIIi v. mariai;*’, 

cadeau. Choix dep %
HH KMHirt huent do montre* 
Il n lo a n. (îrnen, Tnvnnnea, etc. 

I*ri\ viiriéa.

°o

AI NSI choix complet de* produit* Lamllex, 
Avon, FVOrsay, 4lto, ILiwIelgh, Molfnard , 

U al Lin, Fuller, etc.
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MICRO-JOURNAL
Nouvelle» de l'un des 78 postes d'entreprises privée

‘•LE PETIT CAFE DU COIN
Ouverture officielle 4 aigrit, 7//., CKAC

Du rire et encore de la bonne hu­
meur. voilà les bonnes nouvelles 
que les premiers jours d'avril ap­
portent aux fervents auditeurs de 
CKAC. Et ce flot intarissable de 
Bourires, vous le trouverez au plus 
récent des établissements radiopho­
niques, en l'occurence "LE PETIT

Juliette BELIVEAU

CAKE DU COIN” situé au No 730 
de la route principale à suivre sur 
le cadran de votre appareil.

"LE PETIT CAFE DU COIN”, 
ce sera dorénavant le rendez-vous 
de la rigolade, et deux fois par se­
maine c’est-à-dire les mardis et 
jeudis soir à sept heures précises, 
l’ense gne battra gaiement à l’en­
trée du café pour y inviter tous les 
auditeurs du poste de la “Presse”.

Parmi les clients qui ont déjà ma­
nifesté le désir d'encourager le 
nouvel établissement, mentionnons 
les gourmets bien connus Juliette 
Béliveau, Juliette Huot Olivette 
Thibault, Clément Latour, Henri 
Poitras, J.-R. Tremblay et nombre 
d'autres dont les noms seront con­
nu.; plus tard.

Tous les mets seront à l'honneur, 
et servis avec le sourire. Rien ne 
manquera à ce "PETIT CAFE DU 
COIN" car même les filles de table 
ont été soumises à un entrainement 
sévère d’au moins 24 mois. 12 mois 
pour apprendre le nom de tous les 
plats et 12 autres mois pour les ra­
tionner.

On est assuré d’avance de satis­
faire son appétit de-la façon la plus 
agréable possible, puisque c’est le 
chef-cuisinier Gérard Delage qui 
aura la tâche de préparer le menu 
de chaque soir.

A cause, des restrictions de l’heu­
re. le "PETIT CAFE DU COIN" ne 
peut ouvrir ses portes que deux fois

la semaine comme nous l'avons 
mentionné plus haut. Un service- 
express est assuré à tous les clients 
puisque les commandes seront rem­
plies chaque fois en moins de quin­
ze minutes.

Soyez donc présents à l'ouverture 
du "PETIT CAFE DU COIN” à 
CKAC, mardi soir le 4 avril à sept 
heures, et devenez un client régu­
lier tous les mardis et jeudis soir 
par la suite.

QUELQUES
PRIMEURS
semaine du 2 avril
------------ au poste------------

CKAC

DIMANCHE, 2 a\ ril 
3 h. p.m.

Orchestre philharmonique d< N.Y. 
"Huitième Symphonie de 
Shostakovitch”,

LUNDI, 3 avril 
8 h. p.m.

Les Amours Je Ti-Jos 
Invités :
Paul-Emile Corbeil, Roland 
Bédard et José Forgues en 
plus de Fred Barry et Henri 
Poitras.

8 h. 30 p.m.
Le Café Concert Kraft 

Artistes invités :
Thérèse Gagnon et Jean-Pierre 
Masson.

9 h. p.m.
Radio-Theâtre Lux Je Hollywood 

(CBS)
Pièce : "DESTROYER” avec 
Edward-G. Robinson.

JEUDI, I avril 
9 h. p.m.

Radio-Théâtre Lux français 
"BEN HUR” avec Philippe 
Robert, Guy Carmel et une 
distribution d’étoiles.

VENDREDI, 5 avril 
8 h. p.m.

Le Vrai Dieu
Emission spéciale du vendredi 
saint, remplaçant “Le Tour­
billon de la Gaieité”.

8 h. SO p.m.
Chansons Je Chez-Nous

Un programme de musique 
bien appropriée dans le do­
maine de la musique populaire.

SAMEDI, « avril 
8 h. 30 p.m.

La Veillée de Ramsay
"Les deux commères” fêtent 
le jour de Pâques.

“Le Docteur”
sera entendu

UNE FOIS PAR JOUR

MIDI lf>
à partir du 3 avril

La “Huitième Symphonie” 
de Shostakovich 

jouée à CKAC première fois
Les auditeurs habituels de l'émis­

sion de l'Orchestre Philharmonique 
de New- fork seront servis à sou­
hait, dimanche, le 3 avril prochain. 
Ils entendront en effet pour la pre­
mière fois sur les ondes américai­
nes et canadiennes la plus récente 
oeuvre de Dmitri Shostakovich, 
c'est-à-dire la célèbre “HUITIEME 
SYMPHONIE”.

Dans les cercles de musique clas- 
: ique de par toute l'Amérique, on 
attend avec anxiété cette première 
interprétation de la “Huitième 
Symphonie” du jeune compositeur 
russe. C'est l'événement par excel­
lence de ia saison musicale et l’on 
estime déjà que des millions d'au­
diteurs seront à l'écoute à travers 
l'hémisphère occidental pour enten­
dre ce chef-d’oeuvre de la musique 
classique moderne. — I.e program­
me de l'Orchestre philharmonique 
de New-York sera en effet ali­
menté à tous les postes du réseau 
américain Columbia.

Grâce à son affiliation à CBS, le 
poste de la “Presse” donnera le 
programme au commet, dimanche 
après-midi, 2 avril, de 3 h. à 4 h. 30. 
Soyez donc à l’écoute de CKAC pour 
y entendre la “HUITIEME” de 
Shostakovich.
B-------------------------------------------------m

“LA PRIERE D’UN SOIR”
L'émission de la semaine 

sainte du THEATRE I»E 
CHEZ-NOUS” diffusé tous les 
mercredis soir, à 9 heures sur 
les ondes de CKAC, présentera 
une pièce des plus touchantes 
intitulée "LA PRIERE D’UN 
SOIR".

On y fera le récit tragique de 
la vie d'un tout jeune enfant 
français à la merci des hordes 
allemandes qui ont occupé son 
pays de l'autre côté de l’océan. 
En vedette dans cette pièce 
d'une saisissante actualité, on 
entendra le jeune et brillant 
Serge Deyglun, fils de l'auteur 
si bien connu de “Vie de Famil­
le”, Henri Deyglun”. “LA 
PRIERE D'UN SOIR” est une 
émission qu'il ne faudra i>as 
manquer la semaine prochaine, 
c’est-à-dire mercredi, le 5 a\ ril, 
à neuf heures précises sur 
CKAC.

; ■■■. ; ;

é;,' ••

EDWARD G. ROBINSON, l’étoile du cinéma américain tiendra 
le rôle principal de la pièce “Destroyer” qui est à l’affiche du 
“Radio Théâtre de Hollywood” de lundi prochain. S avril. On fait 
que le poste CKAC diffuse ce programme tous les lundis soirs 

de 9 h. à 10 h.

Un éditorial à CKAC
Dans le but de mieux renseigner 

encore le public radiophile et de lui 
présenter, comme toujours, le meil­
leur en fait de productions radio­
phoniques, la direction du poste 
CKAC a décidé de lancer un nou­
veau mouvement sur les ondes, ce­
lui d’une série d’éditoriaux qui de-

M. ROGER DUHAMEL

vraient intéresser chacun des mil­
liers d’auditeurs du poste de la 
“Presse” au plus haut point.

M. Phil Lalonde, directeur-gérant 
de CKAC, a eu la main particuliè­
rement heureuse en retenant pour 
cet “Editorial” les services de M.

Roger Duhamel, journaliste mont­
réalais très avantageusement con­
nu.

Cette nouvelle série d’émissions 
qui sera connue sous le titre “Edi­
torial, avec oRger DUHAMEL," sera 
présentée aux radiophiles trois soirs 
par semaine, c’est-à-dire les lundis, 
mercredis et vendredis, à sept heu­
res précises. ,

Il n’est plus besoin de présenter 
au public local le nouveau commen­
tateur de CKAC. M. Roger Duha­
mel, en plus d'occuper le fauteuil 
présidentiel de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal, est un avocat 
et un critique littéraire dont il a 
été souvent donné d'apprécier tout 
le talent.

Les lecteurs de “La Patrie” ont 
l’avantage de lire régulièrement 
ses articles de fin de semaine dans 
ce journal puisque M. Duhamel 
fait maintenant partie du person­
nel de rédacteurs de ce quotidien 
de la métropole.

Sur les ondes de CKAC, l’Edito­
rial de Roger Duhamel analysera 
tous les événements d’importance 
tant dans le monde local que sur la 
scène internationale. On pourra 
ainsi suivre avec intérêt soutenu, 
les développements de chaque jour 
dans tous les domaines de la vie 
courante.

Il faudra donc s’assurer une pla­
ce, tout près de l'appareil radiopho­
nique, tous les lundis, mercredis et 
vendredis soir à 7 heures, pour se 
renseigner davantage et étudier les 
opinions personnelles de M. Roger 
Duhamel sur les sujets d’actualité.

SA- fiyn
DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI VENDREDI SAMEDI

-I.Rcnè CnntUf 
Lucie Poitra*

Florent Forget AVRIL AVRILThérèse («agnoaCharles Goulet Jeannette Teaodale
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EUX bonnes blagues rap­
portent les honneurs «le
i semaine écoulée. La
rentière revient au Ca­

fé-Concert Kraft. Elle 
fut servie tout chaude par Guy 
Eeaudry. le bruiteur qu’un souri-
re constant et une bedaine non
moins constante rendent sympa­
thique à tous et chacun. Cette 
hlague avait la force de l’inatten- 
()u en même temps que la spon­
tanéité de son débit. Guv Beaudry 
faisait entendre la détonation 
d une arme à feu puis il interro­
geait: "Qu'est-ce que ce bruit-là 
signifie?” Comme personne n’ou- 
vi ait la bouche, il répétait le jeu. 
Puis, dans le silence général, il 
expliquait: "Un drôle de pistolet!” 
Voici une trouvaille qui mérite
d'etre soulignée!

La deuxième provient d'une
émission de "Quelles nouvelles”, 
programme dont Jovette est tou­
jours l’animatrice inégalée. Jovet­
te dans son texte a trouvé une 
nouvelle définition des bas troués 
et non racommodés: “Ce sont des 
bas de golf”, fait-elle dire à son 
interptète, "puisqu’ils ont des 
trous!”

1 a’ courrier

I e courrier m'apporte deux
lettres particulièrement intéres­
santes dont l’une, la dernière, n’a 
qu'un défaut, c’est d'être anonyme. 
La première donne des nouvelles 
des nôtres cantonnés à Terre- 
neuve. C'est une lettre-communi- 

■ lieutenant Charles Daoust, 
officier des relations extérieures 
de l’armée, qui illustre le rôle que 
la radio joue dans la vie quoti­
dienne des troupes canadiennes de 
langue française, à quelque part 
a Terreneuve. Notre informateur 
note d'abord que depuis quelques 
mois déjà, il y a des programmes 
quotidiens de nouvelles en fran­
çais irradiés des postes VOCM et 
VORG. Au premier endroit, VOCM, 
le speaker principal est le lieute­
nant Roger Craig, avocat de 
Montréal. Au poste VORG, le ser­
gent-major de batterie Marcel 
Parent de l’artillerie Royale Ca­
nadienne et le sergent Rodolphe 
Cloutier de la même unité font un 
travail similaire.

Le militaire Marcel Parent, de 
Montréal, a fait du théâtre avec le 
groupe français du MRT. Il avait 
un rôle dans "L'Aiglon” et dans 
"Le Petit Café”. Le sergent Clou­
tier, de Saint-Robert, comté de 
Richelieu joua du théâtre classi­
que et eu un certain succès comme
r
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baryton dans ’jo^eph vendu par 
ses frères”. Disons, en passant, 
que le sergent Cloutier épousera 
bientôt Mlle Eudoxie Dufour, de 
Chicoutimi. Et voilà un résumé 
des nouvelles que le lieutenant 
Charles Daoust nous envoie.

2e Lettre
J'ai aussi devant moi une lettre 

signée "Petite Madame”. J’aurais 
donné beaucoup pour que cette pe­
tite "Madame” s’identifiât. Sa 
lettre est intéressante et ouvrirait 
les yeux à certains comiques. 
Malheureusement, je ne peux dire 
d’où elle vient. Pour une fois, ce­
pendant, je me permets de passer 
par-dessus une règle que je me suis 
imposé, c’est-à-dire de ne jamais 
donner d'attention aux lettres sans 
signature exacte, parce que la 
correspondante donne un argu-

Dernière Heure
Demande a éîé faite à Ottawa 
pour l’émission d'un permis 
d’opération d’un nouveau poste 
émetteur de langue française, 
dans l’ile de Montréal.

La rumeur ajoute que ce poste 
requis par des notables du parti 
libéral serait établi à Verdun, 
ville indépendante de la métro­
pole et qui compte une quaran­
taine de milliers d'habitants. Ce 
serait un poste de 1,000 watts.

ment assez neuf contre l’habitude 
qu'ont certains comédiens de 
jouer pour la salle aux émissions 
publiques sans tenir compte des 
auditeurs. Cette "petite Madame" 
critique sévèrement plusieurs pro­
grammes dont les interprètes pro­
voquent par des simagrées les 
éclats de rire de la salle qui ré­
sonnent ensuite dans les haut- 
parleurs devant des auditeurs qui 
se demandent ce qui s'est passé de 
si drolatique. Cette lectrice estime 
qrte ce procédé est aussi grossier 
à l'égard des radiophiies que celui 
d'un homme qui se permettrait 
des blagues devant un sourd-muet 
et ferait esclaffer les badauds aux 
yeux d'un homme que son infir­
mité empêcherait de goûter la 
blague. D'ailleurs, ce n'est pas la 
première fois que cette question 
revient sur le tapis. Est-il rien de 
plus détestable que d'entendre des 
rires déchaînés lorsqu'on ignore 
de quoi il s’agit? Trop de comé­
diens se prostituent à l'amusement 
de quelques centaines de specta­
teurs sans se soucier de blesser 
des milliers d’auditeurs.

En toute justice . . .
Dans sa dernière chronique, 

Jean Desprez a terminé ses propos 
par une attaque assez rude contre 
Jean Béraud, de "La Presse”. Jean 
Desprez traitait d’une réunion de 
journalistes au Savoy, réunion 
convoquée par M. Pierre Dage- 
nais, vraisemblablement, pour ins­
truire la ciitique de son métier. 
Et notre collaborateur terminait 
sur ce propos: "Tous ceux qui
aiment le théâtre et veulent con­
tribuer à l’avancement des jeunes 
étalent là: Messieurs Duhamel et 
Laberge de “La Patrie”, Hamel, 
du "Jour", Huot du “Canada", de 
Grammont du "Devoir", “Radio- 
monde” y était . . . Monsieur Bé­
raud n’y était pas!”

Mon bon ami Desprez me per­
mettra de faire une mise au point 
au nom de la justice, vertu qu’en­
tre toutes, elle aime comme l’ont 
démontré ses critiques et ses arti­
cles en général. Voici les faits.

Voyons donc ce qui nous vient de 
l'Est! Ça peut être dangereux . . . 
L* dîner danse-gala de la radio 
s’annonce brillamment. On verra 
d'ailleurs par la liste dos invites 
d’honneur. Ce sera la première 
fois, je crois, que tous les direc­
teurs de postes assisteront à une 
fête de la radio-industrie, à l’ex­
ception d’un à qui sa santé ne 
permet pas les déplacements. Nous 
aurons donc des gens de Québec, 
de Sherbrooke, etc. . . . Samedi

soir passé, la veillée à la Kermes­
se des Fusiliers Mont-Royal. . . . 
Ai gagné une bouteille de rhum 
. . . Ce que j’ai pu prendre pour 
rhum (e) , . ,

R O B .
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Vendredi midi, M. Pierre Dnge- 
nais convoquait par téléphone M. 
Jean Béraud à ce petit “get- 
together”. C’était pour le lende­
main. M. Béraud fit constater qu'il 
avait déjà, pour ce jour-là, deux 
rendez-vous importants, ce qui est 
normal pour le critique du jour­
nal à grand tirage de Montréal. Il 
remarquait aussi que s’il eût su 
plus tôt, il se serait arrangé pour 
assister. Il ajouta “qu’enfin, il 
n’était peut-être pas nécessaire 
qu’il fût là si Monsieur Dagenais 
voulait bien lui envoyer pour le 
lundi un compte-rendu ou chargé 
un de ses amis de le faire!” Mon­
sieur Dagenais remercia. Le lun­
di matin, le comédien appelait le 
critique pour le prier de le rece­
voir. Béraud acquisça. M. Pierre 
Dagenais lui rendit visite, le mê­
me matin, et le mit au courant 
des événements. Et le même jour, 
dans l’édition régulière, M. Bérau 1 
publiait un sommaire des nouvel­
les enfantées dans la petite réu­
nion du Savoy. Je vovis laisse juge 
Jean Desprez, et en toute camara­
derie. Je pourrais bien noter aussi 
en m'appuyant sur certaines cri­
tiques publiées par moi, il y a 
des. années sur le développement 
de Monsieur Dagenais que "tous 
ceux qui aiment le théâtre et veu­
lent contribuer à l'avancement des 
jeunes” n'étaient pas là.

TRIVIA
Notre excellent camarade, le 

lieutenant d'aviation Gabriel 
L'Anglais part pour l’Europe. En 
conséquence, les programmes 
"Frères dArmes” et de "La fanfare 
des Alouettes” dont il était, pour 
le dernier, l'animateur et pour 
l'autre, un des animateurs, seront 
hors de l'air. Ce sont du moins les 
nouvelles que j'ai . . . Un groupe 
de ses camarades de la radio s'or­
ganise pour lui offrir une bourse. 
Le sous-lieutenant de marine, 
Ernest Pallascio-Morin, un des 
autres facteurs de "Frères d’Ar- 
mes” sera bientôt rendu à la vie 
civile . . . Pour la semaine sainte, 
CKAC prépare des programmes 
d'envergure dont la direction re­
vient à Monsieur Paul-Emile 
Corbeil . . . Le major Paul L’An­
glais die Radio-Programme Produ­
cers se remet lentement d’une 
fracture douloureuse de la jambe 
suites d’un accident de ski . . . 
Nos meilleurs voeux de rétablis­
sement! ... Il paraît que notre 
correspondante de Québec va me 
servir une rutade dans ce numéro.

LUNETTES, LORGNONS et Réparations
Remplissons prescriptions d’oculistes

nrTR„._ b^28 St-DenisBUREAU: _
Tous les jours TEL-. CA. 9i> / 2 

10 a.m. à 9 p.m. Excepté lundi et jeudi, jusqu’à * p.m.

LISEZ BIEN CECI
I.a psychologie est une science offrant un intérêt à tous et à 
chacun. Ve livrez rien au hasard, ear le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute néeessité développer 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. 1 .a 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’etre heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à il lires p.m.

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROYAL
■■■■nmKîi

EST Téléphone FR. 1952

AU MONUMENT NATIONAL
Les 21 et 22 vril

Ballet NSusâc-Hall
présente

---------------- A M A R I L L A--------------------
grand ballet symbolique

---------  ALBUM DE FAMILLE ----------
scènes de la vie quotidienne

------GAITES SECOND EMPIRE-------
ballet ru un acte

------------- Divertissements -------------
pyrotechnie de chorégraphes

3 BALLETS • 40 DANSEURS
CARO LA MOI'R LUX — ROBERT LISSIER 

ORCHESTRE DE 18 MUSICIENS

------------- LES MORENOFFS -------------
Informations et LOCATION:

Studio Lacasoe-Morenoff, 175, rue Sherbrooke (est) PL. 0800
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gag?

(SUITE)
Marthe Renouard, aprôs avoir, 

avec sa tante, fait le tour de la 
maison des Rivard, rentra chez elle 
sans dire un mot. Elle voulait tout 
de même consulter Gilbert ... et 
surtout sa vieille Florence. Ce n'e3t 
que le lendemain qu’elle retourna 
voir Francine et tante Fernande.

—Lisette n'est pas là, Francine?
—Non, Marthe. Elle doit courir 

les bureaux. Pauvre fille! Qu'est-ce 
qu’elle peut faire dans les bureaux? 
soupire madame Alphonse Rivard.

—Elle est jolie. Il y a toujours des 
vieux patrons qui aiment les bibe­
lots inutiles dans leurs bureaux.

—Tais-toi Francine. Ton cynisme 
est monstrueux!

—J'aurais bien voulu qu’elle fût 
là . . .

—Tu as l’air bien mystérieux, 
Mai the.

—J’ai une idée.
—Ce n’est plus un magasin de 

lingerie que tu veux nous suggérer 
pour ce salon? Peut-être un comp­
toir de chapeaux?

—Non, ma tante. Il faut de l'ar­
gent pour faire démarrer un com­
merce. D’ailleurs votre jolie mai­
son est fort mal située pour des af­
faires. Ce n'est pas dans ce quar­
tier que vous pourriez espérer réus­
sir.

—Moi je dis qu’on devrait essayer 
de la vendre, déclare Francine.

—La vendre? Et où irions-nous, 
grand Dieu?

—Loin dans l'est, on peut avoir 
trois chambres et cuisine pour 
quinze piastres par mois!

— Dans l'est? Plutôt mourir que
de . . .

—Ce n'est plus le moment de fai­
re du snobisme, maman.

— Mais songe un peu à ton père? 
Qu'est-ce que nous en ferions dans 
tro's chambres?

—C'est la seule chose qui m'em­
pêche d’essayer de vendie la mai­
son.

—Je vous assure qu’il ne s'agit 
pas de la vendre, Francine. C'est 
votre seul capital. Il s'agit de sa­
voir l’exploiter, au contra re. Ah! 
voilà Lisette.

—Viens, Lisette. D’après ce que 
je peux voir. c'e3t un conseil dé fa­
mille que Marthe est en train de 
présider. Mais regai do-moi, *oi. 
Qu'est-ce qu’il y a? Tu as un drôle 
d'air.

— Mais oui, comme quelqu'un qui 
vient de . . .

—De décrocher la lune. Et c'est 
vrai. Je l'ai décrochée.

—Quoi? Qu'est-ce que tu as dé­
croché? Je t’en prie, ma fille, l’heu­
re n’est pas très bien choisie pour 
jouer aux charades

—Je commence à travailler lundi.
—Tu commences? Mais où? Dans 

quoi?
—Dans les munitions, ma chère 

soeur.
—Mais tu es folle. Lisette! Mes 

filles sont folles! Toi dans les mu­
nitions?

—Des milliers le jeunes filles et 
de femmes le font. Je ne suis pas 
plus frag les qu'elles.

—Mais je ne veux pas, moi! . . . 
Ces gens . . . cette promiscuité . . .

—Il n'y a plus à discuter, maman. 
J'ai signé.

—Mon Dieu, donnez-moi la force 
de survivre à cette accumulation 
de malheurs!

—Qu'est-ce que vous disiez donc 
lorsque je suis arrivée?

—Rien encore. Marthe voulait 
que tu fusses là, Lisette.

—Eh bien j’y suis. De quoi 
s’agit-il?

—Tante Fernande, voulez-vous 
que vous et moi, nous l'exploitions 
cette grande maison? Laissez-moi 
parler . . . Vous avez quatorze 
chambres à coucher . . .

—C’est fou, mais c’est vrai. Mon 
mari avait la bosse des grandeurs 
lorsqu’il a fait construire cet hô­
tel.

—Un hôtel ... un petit hôtel de 
luxe. Voilà, vous avez trouvé le 
mot. Nous faisons de votre maison 
un petit hôtel de luxe.

On proteste, mais la cousine Mar­
the est tenace; quand elle a quelque 
chose en tête.

-—Laissez-moi vous expliquer. Sur 
les quatorze chambres, nous en 
prenons une avec lis doubles pour 
vous et moi, tante Fernande. Une 
pour Lisette et Francine. Une pour 
Maria et ma vieille Florence . . . 
Et nous nichons Gilbert dans le pe­
tit cabinet au-dessus de la cuisine. 
Avec celle de l’oncle Rivard, nous 
n'employons que quatre chambres. 
Il en reste dix à louer.

—Comment, mais tu voudrais que 
des étrangers envahissent la mai­
son?

—Laissons parler Marthe, ma­
man, suggère Francine.

—Mais ce n’est pas possible 
d'avoir des étrangers dans la mê­
me maison que ton pauvre papa! 
Ce genre de malades . . .

—Justement, nous prendrions les 
quatre chambres à l’arriè j de la 
maison. Celles que vous avez amé­
nagées pour les domestiques.

—Tu parles de toi. Gilbert et Flo­
rence; est-ce que . . .

—Je déménagerais, Francine. Je 
viendrais habiter chez vous. Nous 
serions vos premiers pensionnaires. 
J'en ai parlé à Gilbert. Ça lui est 
parfaitement égal. Quant à ma 
vieille Florence, elle est ravie de 
venir nous donner un coup de main. 
Au lieu de payer loyer et tout le 
tralala dans cet appartement qui 
me coûte les yeux de la tête, je 
paie chambres et pension ici.

—Tu es chic, Marthe. Continue.
—Vous me dites que Maria ne 

veut pas vous quitter? Nous la gar­
dons comme femme de chambre ai­
dée de ... de toi, par exemple, 
Francine. Tu do s bien savoir fai­
re un lit?

—Je ne demande pas mieux jue 
d'apprendre.

—Florence fera La cuisine. Je !’ai- 
derai. Gilbert . . . celui-là, je vous 
jure qu'il va se grouiller coûte que 
coûte. Il s’occupera des fournaises 
d’abord et puis . . .

— Et moi? Moi?
—Vous, ma tante, vous vous oc­

cuperez de l’oncle Alphonse. Nous 
suffirons à la tâche pour commen­
cer. Il ne faut pas croire que les 
pensionnaires afflueront dès le 
premier jour.

-—Quelle honte! Quelle déchéan­
ce!

—C’est la scu!e chance que vous 
auriez de ne plus manger de la 
saucisse et de la viande à chiens 
trois fois par jour, maman.

—Est-ce que je pourrai bientôt 
reprendre ma série de massages?

—Ça viendra. Patience, maman. 
Ensuite, Marthe?

—Mais, c'est tout. Ce grand sa­
lon, nous le transformons en salle 
à manger commune. Il vous reste

deux autres salons & mettre à la 
disposition des pensionnaires . . .

—Et moi? Quand je voudrai re­
cevoir mon club de bridge?

—Nous y penserons en temps et 
lieu, maman. Tu ne comprends pas 
Lisette dans tes plans, Marthe?

—Lisette aurait servi les tables, 
mais il ne peut plus être question

“Jeunesse Dorée"’, programme d'Olivier Carignan, est 
irradié «lu lundi au vendredi, à midi, par le« postes CBF, 

Montréal; CBV, Quél>ec el CBJ, (.liiooutimi.

MARTHE RENOUARD

d'elle en ce moment, puisqu’elle 
travaillera à partir de lundi.

—Je te remercie de m'approuver, 
Marthe.

—A la guerre comme à la guerre. 
Tu ne peux pas faire autrement. Ce 
que tu apporteras chaque semaine, 
avec cc dont je peux disposer, ça 
nous permettra d’attendre les pen­
sionnaires.

— Les pensionnaires! ce seul mot 
me fait défaillir! Et puis, où les 
prendrons-nous les pensionnaires?

—Nous allons faire les frais d'une 
annonce dans les journaux: “Pen­
sion de famille dans coquet hôtel, 
à Westmount.’’

—“Ne se présenter que sur re­
commandations . .

—Si vous voulez, ma tante. Quoi­
qu’on ne devra peut-être pas se 
montrer trop difficiles pour com­
mencer.

—Et qui va s'occuper de la tenue 
de livres?

—Moi, Francine. En échange de 
ma collaboration, je vous demande 
cette preuve de confiance.

—Grand Dieu, je te la laisse, ma 
chère nièce! Je ne me vois pas en 
train de discuter le prix de location 
de mes chambres! . . . Oh! . . . oh! 
mes belles chambres . . . Mes ten­
tures de brocart! . . . Mes couvre-lit 
de satin! . . . Et mes Suzor Côté 
qui sont dispersés un peu partout!... 
Il faudra les dégarnir.

—Pas du tout maman. C’est le 
charme de vos jolies chambres qui 
nous amènera des pensionnaires.

—Lesquels pensionnaires nous 
amèneront à leur tour de la ver­
mine!

—C’est un risque à courir, tante 
Fernande! soucit Marthe Renouard.

—Mon Dieu, pourquoi ne suis-je 
pas morte avant de vivre cette 
ignominie?

—On ne meurt pas quand on 
veut, vous pouvez m’en croire, ma­
man.

* * *
Et tandis que, chez les Rivard, on 

élaborait l'organisation de la future

pension de famille, André Boileau 
rejoignait son copain.

—Bonjour Adhémar.
—Cher ami.
—Tout va bien. Tout va très bien.
—D’où viens-tu?
—De Westmount. J'avais rendez- 

vous avec ton cousin.
—Avec Augustin?

—Charmant garçon! Charmant 
garçon que cet Augustin!

— C'est de famille . . . Alors, Lu­
cien Ronald ne l’a pas fichu à la 
porte?

—Parce qu’il n’a pas accouru à 
son appel tandis que je lui servais 
une raclée?

—Oui . . .
—Pas du tout. Il lui a même 

donné une augmentation de salaire.
—Ce Lucien Ronald tout de mê­

me!
—Tu oublies, Adhémar, que c’est 

Augustin qui a découvert que le 
feu était au garage. Et qu’il a aidé 
à l'éteindre!

—A éteindre le feu qu'il avait mis 
lui-même.

— Raison majeure. Il fallait tenir 
la domesticité loin du lieu du com­
bat.

—Brave Augustin!
—Lee dommages sont minimes. 

Juste assez pour faire d'Augustin, 
un héros aux yeux de son patron.

—Très intelligent. Et le patron, 
comment est-il?

—Convmcnt la comédie s'était ter­
minée? . . . Le plus simplement du 
monde. Lucien Ronald avait réussi 
à délier ses poignets lorsque son 
domestique est entré. Il tenait ses 
deux joues cachées sous see mai­
gres mains et se plaignait d’une né­
vralgie affreuse. Hier matin, ses 
joues étaient enflées d’un gros 
pouce, que m'assure Augustin.

■—Félicitations. Je t'avais tou­
jours cru plus freluquet. Tu remon­
tes dans mon estime.

— Pour expliquer l’inflammation, 
11 n'y a rien comme une fluxion, 
n’est-ce pas? . . . Lucien Ronald 
souffre d’une fluxion atroce. Il .e 
veut recevoir personne. Pas même 
le médecin.

—J’imagine!
-—Hein? Quand je te disais qu’il 

n’oserait pas porter plainte contre 
moi? Quand je te disais qu’il ne 
craint rien tant que de voir la po­
lice se mêler de ses petites affaires!

—J’ai envie de lui envoyer des 
fleurs.

—Economise ton argent, j'aurai 
besoin de cinq autres dollars en fin 
de semaine.

—Comment, de cinq autres dol­
lars?

—Mais oui, puisque je t'amène 
dans le Nord, avec Lisette et moi.

—Mais je n'y tiens pas, moi, mon 
vieux. J'ai horreur du froid, moi!

—Tu viens quand même.
—Qu'est-ce que j’irais faire là?
—Lisette ne peut se permettre 

une fin de semaine seule avec un 
jeune homme. Même si ce jeune 
homme a les plus pures intentions 
du monde.

—T'as fini par la convaincre?
•—Pas du tout.
—Mais alors?
—Je suis sûr qu’elle viendra J’ai 

acheté nos trois billets.
—T’es pas un petit peu malade, 

non?
—Malade d'envie de ces deux 

jours au flanc des Laurentides. 
Toi et moi, nous partons ce soir. 
Lisette prendra le train demain 
matin. Elle nous rejoindra à Sainte- 
Marguerite.

—Elle nous rejoindra?
—J’y tiens trop pour que ça ne 

se fasse pas.
—Parce que que tu pratiques l’au­

tosuggestion avec le père, est-os 
une raison pour que la jeune fills 
succombe à ta puissance cérébrale?

—Tiens, habille-toi.
—Pourquoi m’habiller?
—Tu vas aller porter cette enve­

loppe à Lisette.
—Qu’est-ce qu’il y a là-dedans?
—Son billet de chemin de fer 

pour Sainte-Marguerite. Et main­
tenant, file! J’ai un téléphone à 
faire.

Et tandis qu'André signale sur is 
cadran de l’appareil.

—Seigneur protégez-moi des fou# 
et des amoureux!

—Allô! Allô? . . . Chez monsieur 
Rivard? . . . C’est toi, ma petits 
Lisette? ... et surtout ne raccro­
che pas avant que j’aie fini . . , 
Lisette, Adhémar se rend immédia­
tement chez vous ... Ce qu’il va 
faire? ... Te porter ton billet ds 
chemin de fer pour Ste-Marguerit«. 
Tu dis? . . . Tu ne lui ouvriras pas? 
Il glissera l’enveloppe sous la por­
te. Ecoute bien, Lisette ... tu 
prends le train demain matin. Le 
premier train, tu entends? Nous 
serons à la gaie Adhémar et moi. 
Je t'attendrai, Lisette . . . Je suis 
sûr, tu entends? . . . Je suis sûr que 
tu viendras. A demain, Lisette.

(A SUIVRE)

r MAIGREUR, OBESITE 
et CONSTIPATION

Instruction*! personnelles pour femme*, 
hommes, onfunts. Knvoyei 25e ea boa 
de p**te À ROMEO 1> AGEN AIN, 3428. 
rue Adam, Montréal, gradué en culture 
»hj tique et en diététique de rin»t«1ut 

^ Macfadden. j

CORRESPONDANCES

I*Ol K TROUVER VOTRE IDE ALT
De* amlj-cs?... Vous marier?... Voua 
distraire?... Voua instru.re?... etc. 
Faites partie de notre société et abon­
nez-voua au journal ”L»e Carnet So­
cial” ($1 00 pour un an). Organisation 
sérieuse, discrétion assurée. Nous 
avons désirons et acceptons des mem- 
fciea de tout endroit du Canada et des 
Etats-Unis. Pour détails complets., 
listes de membres et spécimen gratis 
du Jojrnai, Inclure timbre et écrire au 
“Club National de Correspondance”, 
CASIER POSTAL 1722, Québec.

GRATIS
AUX MUSICIENS
Il sera adressé, à titre absolument 
gracieux, une copie de la pièce 
musicale

“CHÂTEAU DE RÊVE”
à tout muilrlrn qui pq fer» la 
demande. Rien écrire vas nom et 
adresse. Ajouter 5e es* monnaie 
pour frai* d'expédition. Af\~ t
C'eel ! h une valeur de . •

J. ÉMILE DUBÉ
C.I*. 24, Mnntmagny, P.Q.

Joypusps _

SALON BAYARD
4124, Wellington, Verdun.
Mme I). H. Ilnyart). Prop. 

SPE< I.UJTKSi
ivrnnpirs poUr dame, ri messieurs 

Aurai, tres.es et transformation.. 
Rende» von, nu téléphoner 

Broehiirette gratis adressée sur 
demande.

po"^ST" YO. 4411
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Grande animation ces jours-ci à 
CHRC où on se prépare à observer 
dignement, suivant la tradition 
établie et respectée depuis vingt 
»ne à ce poste, le caractère reli­
gieux des jours saints. On m'a 
déjà fourni une liste de quelques- 
un« des programmes spéciaux qui 
seront présentés à cette occasion, 
je vous la transmets avee plaisir. 
Voyons plutôt:

Jeudi saint: — 8 heures PM. — 
Drame biblique: ' Une femme
veillait!"

10 h. 05 — Légende: "L'orgue
pleura!”

j0 h 45 — Une visite aux lieux
saints, (causerie).

11 h. 15 — Concert sacré.
Vendredi saint: 7 h. 45 — Con­

cert sacré.
9 h. 30 — Stabat Mater: Chemin 

de Croix d’une femme et médita­
tion du Vendredi saint, oeuvre de
Berthe Garneau.

10 h. 45 — Une visite aux lieux 
saints. (Causerie).

PAQUES: — 3 heures l'Agonie 
des peuples, série de tableaux 
inspirés de la misère des peuples 
au cours de la guerre actuelle. 
Vingt artistes au programme.

7 h 30 — Hosanna! Concert 
sacré.

10 heures — “Venez à Lui_ car 
11 guérit”: Jeu symbolique démon­
trant que la Croix reste le refuge 
suprême de ceux qui souffrent.

10 h. 45 P.M. — Historique de 
la célébration de Pâques à travers 
le monde. (Causerie).

A CBV, en fin de semaine, l'ac­
tivité spéciale que commande la 
présentation à Québec de* pro­
grammes - questionnaires: "Les
questionnaires de la jeunesse”, sa­
medi à 7 heures; puis “Nos Col­
lèges au Micro”, dimanche soir à 
7 heures. Une fois de plus, cette 
Irradiation depuis le Palais Mont­
calm coïncidait avec le concert 
éducatif de l'Orchestre Symphoni­
que, le samedi après-midi; puis le 
concert régulier du dimanche soir, 
le dernier de la saison, qui la clô­
tura brillamment. De manière à 
faire regretter aux habitués que 
oe fût déjà terminé. Vive notre 
orchestre symphonique, et amical 
rendez-vous à l’année prochaine. 
Notre arehestre symphonique a 
offert un concert spécial aux élè­
ves du Séminaire de Québec, lun­
di soir.

La série de .sketches présentée 
le vendredi soir à CKCV, sous la 
rubrique: Mon Pays, mes Amours, 
poursuit son oeuvre récréative et 
éducative en même temps. Ven­
dredi de cette semaine, à 9 heures, 
on nous interprétera un sketch 
spécial intitulé: La Croix du Che­
min, texte écrit par Pierre Du- 
chemin. (Il s’agit évidemment 
d'un pseudonyme). Et à l'occasion 
de la semaine sainte, un texte

tout à fait de circonstance de 
madame Walsh: L’ESPRIT DE
PAQUES. Réalisation René Cons- 
tantineau, mise en ondes Charles 
Couture.

Les fidèles auditeurs de “la 
Sorcière du Moulin’’, oeuvre du 
Commandeur J.-K. Corriveau, pré­
sentée le lundi soir à 9 heures, à 
CKCV, voient se dénouer à regret 
les intrigues qui les ont charmés, 
depuis plusieurs semaines. la sé­
rie s’est terminée lundi dernier. 
Les commanditaires, cependant, 
tiennent à conserver l’intérêt de 
l’auditoire, et à cette fin, annon­
cent une nouvelle série non moins 
captivante, puisqu’il s’agit de 
l'adaptation radiophonique d'une 
oeuvre canadienne, mieux d’une 
oeuvre québécoise: LES BEAUX 
JOUKS VIENDRONT, de Charles- 
Henri Beaupray, l’un des plus pro­
metteurs jeunes romanciers de 
notre génération. la réalisation 
de cette nouvelle série a été con­
fiée à René Constantineau, et 
nous y retrouverons les artistes les 
plus populaires de CKCV.

Le théâtre NEPTOI^AC de 
CHRC, une série annuelle qui est 
toujours impatiemment attendue 
et fort goûtée des radiophiles, a 
débuté la semaine dernière avec 
une pièce de Hervé d'e Saint-Geor­
ges: Le médecin des gueux. Mardi 
de cette semaine, on a interprété: 
Le Crime d’un Honnête Homme, 
de Saint-Georges également. Pour 
la semaine de Pâques, le théâtre 
Ncptolac irradié le mardi soir à 
9 h. 30, présentera un sketch, inti­
tulé: L’homme qui ne faisait p»K 
ses Pâques.

Depuis quelque temps, les jour­
naux nous parlent de Claire Wal­
lace, relativement à son salaire. 
Mais les lecteurs de ces commen­
taires savent-ils tous que Claire 
Wallace a son programme régu­
lier, cinq jours par semaine, à 1 
h. 45 de l’après-midi, à CKCV. 
THEY TELL ME, retransmission 
du réseau anglais.

Grâce à son affiliation au ré­
seau anglais, le poste CKCV a 
aussi l'avantage de nous offrir 
Stand By For Adventure, une pré­
sentation du tabac Vogue, le lundi 
et le jeudi, à 6 h. 45 P.M. L'an­
nonceur français de ces émissions 
sera Raymond Boisseau.

la semaine dernière fut la se­
maine du hockey. Sur tout le ré­
seau, le hockey avait la place 
d’honneur. A la Jonction Tourtiè- 
revilie, également, U y eut irra­
diation de la grande joute de 
hockey pour le championnat de la 
région. Le commentateur, en l'oc­
curence, Phil Gimael, l'as des 
commentateurs du hockey, en per­
sonne. qui avait retrouvé tout l'en-

Semaine Sainte
C'est la tradition chez-noim. Canadiens 

français, d’observer les Jours Saints.

A Québec, les radiophiles auront des 
programmes spéciaux et de circonstances, 
notamment le Jeudi, le Vendredi, le Samedi 
Saints et le Dimanche de Pâques, en écoutant 
comme toujours

Voyez quelques notules dans ces pages

train, la volubilité unique dont il 
ébahissait le* radiophiles, jadis, 
le résultat fut que le club local 
perdit. Malheur de malheur! Dé­
sespoir! Récriminations habituel­
les non pas contre les joueurs 
mais contre les arbitres. Qu'imftor- 
te! La vie continue à Tourtièrevil- 
ie, et fort palpitante, à certains 
moments, vu que munis du Petit 
Albert et de fétiches de toutes sor­
tes, des fouilleurs cherchent un 
trésor. Le luiMii soir, à 9 heures, 
à CHRC.

Le nouveau programme annon­
cé à CKCV d'ébute cette semaine, 
mardi matin, à 10 h. 30, et l’inti­
tule: Silhouettes. Il s'agit d’une 
chronique de modes qui ne man­
quera pas de plaire aux fidèles 
auditrices de CKCV. '

Le programme “Préparons l’A­
venir , realise à CBV, le mercredi 
soir » S h. 30, en est déjà à sa 12e 
émission. Cette coopération des 
équipes d'auditeurs en aura sûre­
ment fait une présentation des 
plus suivies et des plus efficaces. 
Roland Lelièvre a assumé le rôle 
de commentateur.

Il est intéressant de noter com­
me Roland Bélanger fait de la 
bonne besogne à Montréal. Bravo! 
Et bons succès!

Nos félicitations aussi à Ray­
mond Implante qui va se révéler 
dans un autre domaine. En effet, 
on nous a annoncé qu’il est l’au­
teur de i adaptation radiophonique 
de Courrier-Sud, de Saint-Exupéry, 
Pour la belle heure théâtrale du 
mercredi soir. A preuve que rien 
n’est refusé à ceux qui travaillent 
et qui y mettent tout leur coeur.

Puis, il y a toujours Miville Cou­
pure et ses tours de force multi- 
P'es ... Et Chapais ... Ou Louis 
Belanger, à CKAC ... Ces an- 
nonceurs de Québec, après tout...

Oïl est d'opinion à CKCV que 
Paule Y action y est devenue une se­
cretaire tellement précieuse et in­
dispensable qu'en son honneur, les 
lettres d'identifications du poste de­
vraient être changées en CKPV.

Badinage à part, chacun dos em­
ployés d'un poste de radio est très 
occupé et partant en son domaine 
souvent indispensable. Voyez Mlle 
Thivierge qui arrive au bureau du 
patron avec des montagnes de let­
tres. Et puis, saviez-vous que Moni­
que Bédard, par exemple, est res­
ponsable à CHRC de la présenta­
tion de toutes leg annonces com­
merciales qui y sont lues chaque 
jour. Elle doit les tirer des filières, 
les placer par ordre, afin que l’an­
nonceur en devoir puisse s'y retrou­
ver, et être sûr de n'oublier rien ni 
personne.

Parmi les grands concours qui 
passionnent les radiophiles, il y a 
encore l’éliminatoire chez les "Fu­
turs Savants” de M. René Arthur, 
présentés le dimanche matin à il h. 
30 à CKCV. Dimanche, on procé­
dait à l’éiimitoire entre équipes, qui 
sera suivi de l’éliminatoire indivi­
duel, terminant une série de vingt- 
six émissions, commanditée iar 
les emhouteilleurs de la bière d’epi- 
nette la» Canadienne.

M. Arthur prétend que toutes ces 
questions constituent un matériel 
qui lui sera très utile pour l’éduca­
tion de son fils. En attendant, vu 
que M. Arthur Jr. n’est âgé que de 
quelques mois, la bibliothèque du 
père se remplit d'ouvrages sur la 
puériculture.

11 est plus haut fait mention de 
l'excellent travail accompli à Mont­
réal par des ex-québécois. N’empè- 
chc que nous avons à Montréal des 
amis radiophiles qui voudraient 
bien avoir l’opportunité d'entendre 
plus souvent les artistes qui tra­
vaillent eneore à Québec. Faisant 
suite à une lettre que je recevais au 
cours de la saison, et signée “un

JEAN C1MON, annonceur à CHRC. Un nouveau venu à la radio 
qui n’a pas tardé à étendre sa popularité.

groupe de Montréalais”, j’en rece­
vais une autre ces jours derniers, 
signée M. H., exprimant des regret» 
à ce sujet. “Nous avons apprécié à 
sa valeur “Concert de Québec”, qui 
n’a pas eu un règne assez long sur 
les ondes, nous aimons beaucoup 
“Ici l'On Chante” ainsi que “Colet­
te et Rolland”, mais je voudrais ap­
puyer de tout coeur la requête des 
Montréalais qui souhaitent enten­
dre des Irradiations plus nombreu­
ses de Québec. Ainsi, en lisant Ra- 
diomonde, cette semaine, je remar­
que qu'on irradie un programme 
d'inspiration religieuse, sous la di­
rection de R. P. I» Tremblay, O.M I. 
Pourquoi ce texte n’est-il pas re­
transmis par Montréal? Je serais 
très intéressé à goûter ces émis­
sions offertes sous le titre: Les 
Combats de la Vie, car j’ai eu l'oc­
casion de connaître le P. Tremblay 
et je su s convaincu de l’excellence 
de ses créations radiophoniques. 
Ne manquez pas d'occasions, Mlle, 
de vous faire notre interprète au­
près des autorités radiophoniques.” 
M. H. — Je vous remercie, aimable 
correspondant, et j’espèie qu’il se­
ra fait mention de votre requête à 
l'assemblée des directeurs des pos-

tes privés qui sera tenue à Mont­
réal, samedi le 1er avril.

Québec prendra peut-être de l'im­
portance dans le monde radiopho­
nique, du fait que les circonstances 
tendent à en faire la capitale radio­
phonique du Canada, d'après M. J.- 
N. Thivierge. Hé oui. la chose est 
décidée, la prochaine convention de 
l'Association des postes privés du 
Canada sera de nouveau tenue à 
Québec, en février 1945. Une fois 
de plus, le Château Frontenac ac­
cueillera les délégués venus de 
l'Atlantique ou du Pacifique et qui 
en février 1944 se sont élevés -U 
nombre de 4^p à l'un des principaux 
banquets. Ceci se passe de commen­
taires et ne nous incite qu'à répéter 
après les intéressés: Quebec is ihe 
place! Et merci à M. J.-N. Thivier­
ge. directeur-gérant de CHRC, gé­
néreusement responsable de ce qui

En marge de la convention 1944. 
Histoire de garagiste chanceux à 
qui fut confiée une voiture mise à 
contribution pour la visite des sites 
historique* de la capitale et pour 
diverses courses, la voiture du bon 

(Tournez lo page S.V.P.)

Commençant le 3 AVRIL prochain

C.K.C.V.
“LES BEAUX JOURS VIENDRONT”

Roman do Chs H. li l'ait pray

Ecoutez les épisodes de ce roman 
tou* le* LUNDIS SOIRS, à 9 heure*
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BuiiiArltaln qui nvj«lt é té quelque Duiililiique que nous sonmus rede­

vables de cette aubaine, que l’asso­
ciation des Kinsmen doublera le 
lundi suivant, 10 avril, au bénéfice 
de ceux qui ne pourront assister au 
premier concert. Bienvenue à no­
tre distingué concitoyen.

peu abusée. le garagiste rénova­
teur s’en est tiré en gratifiant la 
voiture en question ;

1 set de brakes (?)
1 Clutch
1 Poignée de porte (arrachée par 

un Itelamarre ontarien)
S pintes d’alcool, (dans le moteur)
1 balayage électrique 
1 lavage général, pour remplacer chanteuses du Rosaire 

tous ceux qui avaient été eon- ront Les Sept Paroles 
t remandés.

lin autre qui se félicitera du re­
tour de ladite convention en 1 Ht,».

Le mercredi S, sous la direction 
de M. Gravel, nos chanteurs et 

interpréte- 
du Christ,

avec commentaires appropriés. Au 
Palais Montcalm, le mercredi saint, 
5 avril. Bons succès!

Encore du nouveau à CKCV. Une 
émission quotidienne de musique 
de danse, sept soirs par semaine à 
10
remercieront
ne

Mon cher Rob, vous me aites di­
re tout le contraire de ce que je 
veux dire, quand vous prétende*

h 45P.M. Avis aux intéressés qui a, v,,ux favoriser un petit grou-
_ ___:________a niaisA Montai. ” .. ... . n i. ci _ j..la Cie Claire Fontai pe d’auditeurs de Radio-Canada, 

fervents de conférences et d'autres 
programmes pseudo-éducatifs. Je 
soutiendrais plutôt que ce petit 
groupe n’exlste seulement pas. vu 
que certaines émissions ne sont sû­
rement écoutées que par la famil­
le de l’auteur, pérorant au nom de 
quelque FAVEUR. Il ne faut pas 
se tromper sur les tributaires de ce 
mot de favoritisme. “M’man, je

Il ne faut pas manquer le quart 
d’heure de chant du Muriel Hall, le 
jeudi soir, à 7 h. 30, à CKCV.

Muriel Hall, contralto, était éga­
lement l’une des artistes invités du 
concert “Vers la Victoire”, diman­
che après-midi, de 3 à 4 heures, au 
Palais Montcalm, irradié par CKCV
et un réseau de postes, qui fut di- change le poste, y est trop en-
manche un autre succès. nuyant, celui-là. e’est comme si ça

----------- me donnait envie de pleurer!” Ain-
Jeudi soir, au Palais Montcalm, sj parlait une fillette à sa mère qui

récital de Noël Brunet, violoniste écoutait gravement une causerie
radiophonique. “Voyons, Lisette, tu 
n’as pas honte de parler comme ça, 
c’est ton père qui est à la radio.' — 
Pourtant, la radio ayant un rôle 
éducatif à remplir, je persiste à 
qu’il revient à Radio-Canada d'en

prix d’Europe.

L’éclat de rire de la saison, voilà 
en quels te.'mes on nous invite à 
aller applaudir “Le Barbier de Sé­
ville”, interprété par les Compa­
gnons de Saint-Laurent. Cette at­
trayante invitation nous est faite 
pour samedi soir, le 1er avril; la re­
présentation aura lieu au Palais 
Montcalm. Il s'agit d'un spectacle 
de première qualité, qui fut i’un 
des plus grands succès de la sai­
son artistique de la métropole, et, 
dont on a fait de grands éloges 
dans la presse montréalaise. Je suÎ3 
sûre que les Comjxignons rempor­
teront aussi un plein succès à Que­
bec, où nous n’avons à vrai dire pas 
été gâtés en matière de spectacles 
rigolos, cet hiver.

Lundi le 3, Raoul J obi n sera par­
mi nous, et nous aurons le plaisir 
d’entendre le premier ténor du Me­
tropolitan, chanter pour nous au 
Palais Montcalm. C’est aux chan­
teurs du Rosaire de la paroisse St-

HUGUETTE OLIGNY, en vedet­
te avec J.-René Coutlée, dans 
“Le Voleur” au Radio-Théâtre 

français.

encore le roulant nécessaire. C'est 
le moment critique. Aussi trouve- 
t -on dans les régions de colonisa­
tion des lots à moitié défrichée.

Pour résoudre ces difficultés il 
faudrait que le coil-on reçoive, dès 
son établissement. 1-e crédit néces- 
sai-re.

La caisse popuitafre est ci-rta me­
nu ■ n l ce qui saurait lui être le plus 
utile. Pourquoi?

1. —Parce qu'elle est une institu­
tion coopérative et qu’elie fait 
l'éducation de ses emprunteurs en 
même temps qu'elle leur concent 
des avances; ce qu'une institution 
d’Ktat est incapable de faire.

2. —Parce que la caisse populaire 
est une entreprise pa.noissi,nie diri­
gée par les gens de la paroisse, ca­
pable par conséquent de faire la sé­
lection des risques infiniment mieux 
qu'un enquêteur de l'Etat.

3. —Parce que les colons pren­
dront dès le début l’habitude de se

assumer les responsabilités!. Jusqu'à servir de leur caisse populaire,
qu’ils la déve'oppeiront au même 
rythme que la colonie, de sorte que 
la caisse aéra solidement établie

CORIUCSFONWE* 
roi K TROI VER:
Idéal. amour. ma­
riant», fortune, «11**-
traction. c«nnal»**an 
pe, nmivrllfi. Suc* c*. 
Kiirar.li. discrétion 
assurée. Ecrire l«>"r

IBS Est, Ste-Catherine 
Id vrai «ton partout 

i directement de J
V notre vrre-chaude A
■ka FT>. 1786 jJk

Ecoutez
Le POURQUOI 
des CHOSES”

Eronle* lé Jeudi CHI P 12 h. 0-1* h. 3

L’Art dans les Fleurs

dutoe, partant de l’idée simpliste 
que seul un médecin peut nous par­
ler de médecine, on nous impose au 
micro des professeurs qui y agis­
sent comme dans leur chaire d’Uni- 
versité, et c'est selon vos propres 
mots, mon cher Rob, l’instruction 
obligatoire irritante et détestable.
On ne saurait toutefois demander à 
un spécialise dans un Art ou jne 
Science, d'être docteur ès élocution 
ou ès mise en ondes par surcroît. 
Pourtant des problèmes plus com­
plexes- ont été résolus. L'auteur 
d’une livret d’opéra s'avisât-il de 
nous en lire les couplets au micro, 
à deux heures le samedi après-mi­
di, je ne crois pas que sa réputa­
tion irait bien loin, ni que sa créa#- 
tion serait bien efficace pour com­
bler notre besoin de Beauté. Il est 
peut-être élégant de dire au début 
d’une émission qu’elle est présen- fice 
tée Msans apprêt”, mais si elle de­
meure sans efficacité, nous ne 
sommes guère plus avancés. (Ceci 
dit sans préjudice pour le chroni­
queur qui emploie ladite formule.
Il se montre par là tout de même 
plus charitable que la plupart de 
ses collègues, la formule en ques­
tion
la radio au même titre que 
qui nous assure du caractère fictif 
d'une émission). I^a radio d’Ktat 
a un rôle éduoat’f à remplir. Kilo 
doit le remplir. Klle le pourra aus­
si, mais pas avec un horaire établi

quand ils seront devenus des culti­
vât eu rs.

Le grand épouvantail c’eart la 
main-mise de l'Ktat »u>r ces caisses. 
Isa loi n’autorise pas le gouverne­
ment à leur impoaer ses vues. 
Tout ce que le ministère de la Co­
lonisation exigera — et cela est 
raison niable — c’est la preuve que 
ces prêts pour lesquels ils récla­
ment un intérêt de -4% ont réelle­
ment été consentis.

Kn 1938. le gouvernement Diuples- 
si« faisait ajouter à cette lo4, le 
paragraphe suivant:

“L’Office est autorisé à conver­
tir des avances à toute caisse opé­
rant dans les comités de Bona ven­
ture. G*as»pé-Nord, Oaisipé-Sud et le#; 
Iles de la Madeleine, jusqu’à con­
currence de soixante-cinq pour cent 
du montant de chaque prêt consen­
ti dans ces comtés pair telle caisse 
en vertu de la présente section.

En garantie de ses avancés. l’Of- 
lolt exiger que telle caisse lui 

transporte toute créance, hypothé­
caire ou ch:rographaire, qu’elle dé­
tient de son débiteur en raison 
d’un prêt consenti à ce dernier en 
vertu de la présente section.

Les avances de l’Office aux oais- 
•ec portent intérêt au taux de deux 
et demi pour cent par année, paya­
ble semi-annuellememt.

Le mode de remboursement et les 
pouvant être participante de autres conditions de ces avarie»;

celle sont réglementés par l’Office, sujet 
à l’approbation du lieutenant—gou­
verneur en conseil!. (2 Geo. VI. C. 
38 a.3).”

On remarquera que cette loi fut 
voté alors que le président de l'Of­
fice. le notaire Eugène Poirier, était 
en même temps, président de la

d'après une réglementation de pro- Fédération des Caisses populaires.
mode de En janvier 1941. lors d’une gran­

de assemblée de tous le»s intéressésgramme m olaire, ou un 
mouvements littéraires, avec petits 
amis payés au quart d’heure ... Je 
regrette autant que vous que leis 
“ratings” dont vous parlez ne suf­
fisent pas à éclairer cette enfant 
qui nous a semblé être une enfant 
prod'ge, mais qui nous paraît avoir 
besoin de subir une grande épreu­
ve avant de comprendre ses devoirs 
f»t responsabilités d'adulte. Bonjour 
Rob.

Jeanne ROCHEFORT.

Le

les

crédit colonsaux
-----------et---------'------------
caisses populaires

de crédit aux exilons 
’d la ire des caisse* po- 
coulcr beaucoup d'en-

Le projet 
par IHntcrml 
pu 1 aires fait 
m,

Les colon* ont be#oin de crédit. 
Le colon est souvent exploité, du­
rant les premières année*, par les 
commerçants de bois et les mar­
chands chez lesquels il hid faut 
escompter ses coupes de bois et 
ses primes à un taux de 10% à 
50%. La période difficile est celle 
oû le dêfrirheu.r devient cultiva­
teur. Alo.rs il n’a plu* rien à vendre 

ni primes & gagner, et il n’a pas

réunis k Oas*pé si fit une pression 
telle sur le gouvernement, que celui- 
ci fit voter une loi, en 1943. qui 
assura le crédit aux pêcheurs par 
l’intermédiaire d<*« Caisses Popu­
laires. En 194 4. le gouvernement re­
prend cotte même formule. Au lieu 
d’une franche approbation. c’est 
line levée de boucliers. Mais l’on 
sent bien que c’est pl ut fit là une 
attaoue personneUM* contre le M. 
Cvrlle V&i 11 an court.

Depuis que M. Vai'l'lancourt est 
devenu conseiller législatif et con­
seiller de M. Donald Gordon, veut 
l'abattre à tout prix.

Cette nomination de M. Vatolwn- 
court fa.it pourtant plu* d’honneur 
au Conv«cei1 législatif qu’à M. Vai‘l- 
lanoourt . . .

Tous les cultivateurs de la Pro­
vince apprécient les services de M. 
VaM!ancou*rt. C’est à lui qu’ils doi­
vent de pouvoir maintenant bénê- 
ficer d’un pernvia d'a/battage et 
autres avantages dont l’énuméra­
tion serait trop longue à faire pour 
le moment.

Au dernier congrès régional de 
l’TT.C.C. H a été adopté à ^unani­
mité une résolution par laquelle II* 
ont demandé à M. Valllancourt de 
garder »on poste et continuer à dé­
fendre le* intérêts de la cflasse 
a.grico/i*e,

(Etrails de
“T*a Terre de Ches Nous”)

C.H.L.P. vous parle
par J)can Fournier

Chers lecteurs,
Sous cette rubrique, je viens toutes les semaines vous 

donner les nouvelles du poste CHLP... Pendant quelques minu­
tes je vous amènt avec moi ici et là dans les studios du poste 
français que le monde écoute... J’ose espérer que ces quelques 
nouvelles et potins sauront intéresser tous les lecteurs de 
RADIOMONDE.

Jean FOURNIER

“Le Roi du Clavier” 
reviendra bientôt

à CHLP
Voici, une nouvelle qui intéres­

sera au plus haut point tous les 
auditeurs et tout particulièrement 
tous les fidèles radiophiles de 
C.H.L.P. . . . C’est avec plaisir 
que monsieur Marcel Lefebvre, 
directeur-gérant de C.H.L.P. an­
nonçait en fin de semaine dernière 
que le roi du clavier WILLIE 
ECKSTEIN, reviendra sur les

ondes du poste C.H.L.P. à partir 
du mardi 11 avril, de 11 h. 30 à 
11 h. 45. Willie Eckstein sera pré­
senté tous les mardis et vendredis 
matin au poste C.H.L.P. par les 
fabricants des tablettes NERVI- 
NE-MATHIEU, contre maux de 
tête, névralgie, douleurs rhuma­
tismales, etc. ... et voici qu’il 
s’agit d’un petit concours à cha­
que émission. Tous les auditeurs 
de C.H.KP. sc souviennent com­
bien fut populaire, il y a deux 
ans le programme DEJOUEZ LE 
ROI DU CLAVIER ... et bien 
cette fois tout le changement 
apporté consiste dans les prix en 
argent distribués toutes les se­
maines ... ils sont plus ron-de-lets 
. . . pour ceux qui réussiront à dé­
jouer le roi du clavier et aussi 
pour ceux qui auront la chance de 
participer au concours. Tous sont 
invités à prendre part à ce petit 
concours très facile et très inté­
ressant, des fabricants des tablet­
tes NERVINE-M ATHIEU, contre 
maux de tête, névralgie, douleurs 
rhumatismales, etc. . . . tous les 
mardis et vendredis de 11 h. 30 
à 11 h. 45 au poste à partir du 
mardi 11 avril prochain . . . soyez 
parmi les gagnants de ces nom­
breux dollars généreusement dis­
tribués par le fabricants des ta­
blettes NERVINE-M ATHIEU.

* * *

“La Caravane Militaire” 
plus populaire que jamais
EN AVANT . . . MARCHE . . . 

GAUCHE . . . DROITE . . . GAU­
CHE . . . DROITE . . . GAUC , . . 
DROI . . . HALTE-LA. C’EST LA 
CARAVANE MILITAIRE ! ! ! le 
programme militaire le plus popu­
laire sur les ondes présentement 

. . comment peut-il en être

autrement quand toutes les se­
maines (mercredi soir 9 h. 30 a 
10 h.) on peut entendre des artis­
tes comme JACQUELINE BER­
NARD, la fdièle interprète de la 
chanson française, le sergent 
NICK MARSHALL et ses carava­
niers. le caporal LEO RIVET, 
maître de cérémonie, le soldat 
MARCEL BELLEMARE et ses 
chansons, le sergent TOM AU­
BURN, et ses mille tours de ma­
gie, des artistes invités comme 
Lucille Dumont, Jacques Aubert, 
Ti-Coune, Jean Bart, Teddy Burns- 
Goulet, Noël de Tilly, Claude Sut­
ton et plusieurs autres. Tous les 
mercredis soirs on se croirait sur 
Broadway dans les environs du 
poste C.H.L.P. tant la foule qui 
veut assister à LA CARAVANE 
MILITAIRE EST DENSE ... ne 
manquez pas d'écouter tous les 
mercredis soir à C.H.L.P. LA CA­
RAVANE MILITAIRE c’est une 
mise en ondes Roméo Mousseau 
et une réalisation du centre d-e re­
crutement du district militaire no. 
4.

Le collège
Saint-Vincent de Paul 

à CHLP, dimanche
Les auditeurs du poste C.H.L.P. 

auront le plaisir d’entendre diman­
che après-midi, le 2 avril de 5 h. 15 
à 5 h. 30 au cours du programme 
des corps de cadets de l'armée ca­
nadienne, la fanfare du collège 
St-Vincent de Paul. Ces concerts 
de musique militaire ont été ren­
dus possible grâce à l’amabilité et 
à la courtoisie du leuitenant-colo- 
nel Louis Chicoine, commandant 
en charge des cadets de l’armée 
canadienne. Monsieur Marcel Le­
febvre, le dévoué directeur du 
poste C.H.Ii.P. est très heureux de 
pouvoir mettre à la disposition de 
l'armée les microphones du poste, 
car son principal a toujours été 
l’avancement des jeunes et la réus­
site des nôtres dans tous les do­
maines. Un appel spécial est lan­
cé à tous les radiophiles pour 
encourager cette émission domini­
cale . . . toutes les semaines des 
centaines de lettres attestent irré­
vocablement la popularité toujours 
grandissante de ce quart d’heure, 
mais cela ne suffit pas . . ces 
jeunes ont besoin d’encouragement 
et tous et chacun d'entre nous de­
vons fire notre part . . .

* * Ÿ

Programme spécial du 
Vendredi Saint au 

poste CHLP
Monsieur HENRI LEDUC, 1* 

réalisateur des romans radiopho­
niques au poste C.H.L.P. est heu­
reux d’annoncer qu'une grande 
émission radiophonique est en voie 
de préparation pour le Vendredi 
Saint le 7 avril au poste C.H.L.P. 
Tous les artistes de C.H.L.P. se­
ront de la distribution d’un 
sketch dû à la plume de l’auteur 
Jean Bart.

Un conseil à tous les auditeurs 
du poste: ne manquez pas d'écou­
ter le vendredi, 7 avril; de 9 h. à 
10 h„ LE CHEMIN DE IA 
CROIX, avec plus de 25 artistes.
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FTPOUR HATER EE COURRIER 
f" RENDRE FEUS INTERESSANT, 

EST PRIE: —
De ne ptu demander l’àge des 

artistes.
De respecter leur vie privée.
De se souvenir que nous ne four­

nissons ni photos ni adresses
personnelles................................. • •

De lire attentivement le courrier 
de façon à ne pas répéter trop 
souvent les mêmes questions.

j_N’est-ce pas que Gisèle Schmidt. et Sita
Riddez sont jolies?

«__trouve que Gisele aurait du etre
••Miss Radio”? Est-ce votre avis?

WOui écrit “Tante Eucie”, “Métropole” et 
••la Fiancée du Commando”?

J’ADMIRE GISELE.

8—Gérard Berthiaume. — René Verne_ Mia 
Riddez et Eucie Poitr&s.

★ ★ ★
1—J’aime beaucoup Alfred Brunet dans tous 

ses rôles, voulez-vous le lui dire?
%—Qui fait M. Desrochers dans “Madeleine 

et Pierre”?

1— Merci en sonfiom.
2— Non, je ne le crois pas.
3— Je n’ai rien à voir aux photos ... je 

le regrette.
★ ★ ★

1—Est-vrai que c’est Alfred Brunet qui 
faisait le rôle de Dom Bosco enfant?

2 Non' j’admire beaucoup Gisèle, mais je 
trouve que le titre de “Miss Sadio” re­
venait de droit à Sita Riddez. I! est 
d'ailleurs très probable que Gisèle aura 
son tour prochainement.

, I,ouis Morisset, Robert Choquette. L au­
teur de La Fiancée du Commando”
nréfère s’entourer d’un peu de mystère.

★ ★ ★
j_L’équipe de Pierre Dagenals viendra-t-

elle à Québec et les enfants seront-ils
admis?

®_)e vous félicite de la maniéré dont vous 
a\ez répondu à “Une Italienne”.

«__séraphin Poudrier est-il marié?
LECTRICE ASSIDUE.

1- Dès que je saurai quelque chose de dé­
finitif à ce sujet je le mentionnerai
dans le courrier. — Je l’ignore si les 
enfants sont admis dans les théâtres 
à Québec.

2— Merci.
3 —Oui . . . vous arrivez trop tard.

★ ★ ★
1— Philippe Robert a-t-il des frères et des

soeurs?
«_A-t-il déjà passé à Radio-Entrevue.
■j_Q.ji fait la mère de Françoise dans

“Pierre Guérin”?
Merci pour votre intéressant courrier.

1 II a des soeurs mais pas de frère.
2— Oui, en 1943.
3— C’est Jeanne Demons.

* ★ ★
1— Pourquoi la succession d’Eddy Beau-

dry ne fait-elle pas éditer le second 
volume de “Rue Principale”?

2— Comment procéder pour réentendre les 
disques de. “A l'Ombre de la Croix Gam­
mée”, où M. et Madame Albert Clou­
tier avaient des rôles?

LES CINQ X.
1— Madame Beaudry m'a dit que, dès que 

scs finances le lui permettraient elle 
lerait probablement éditer le livre en
question.

2— 11 est malheureusement impossible de 
vous faire réentendre ces disques, les­
quels ont été détruits.

★ ★ ★
1 —Quel est le nom de Pierrot Eatulippe? 
!—Jovette Bernier est-elle mariée et à

qui?
3— Qui sont les duettistes fantaisistes de 

CHLP?
JANINE LASH.

1- C'est Pierre Thibault.
2 Oui, à un avocat, M. Georges Rousseau. 
3—J,-Paul Delisle et Tvon Pilon.

★ ★ ★
1— Qui faisait J. Pierre Garneau dans 

“Tante Eucie” la semaine du 14 février?
2— René Verne, Roland Chenail et Gérard 

Berthiaume sont les élèves du Conser­
vatoire Easalle, n'est-ce pas?

3— —Félicitations à leurs professeurs Geo.
I.nndreau et Gérard Vlémlnckx. — Est- 
ce que je, vous reviens trop souvent?

FRANCE-EV KEY NE.
.1 Jean Duceppe.
2--Oui pour les deux premiers ... Je ne 

sais pas exactement de qui G. Berthiau­
me est l'élève.

3 Le mersage est fait. — Revenez-moi 
tant que vous voudrez, vous serez tou­
jours la bienvenue.

★ ★ ★
1—Félicitations à Gérard Mord, Il chante 

tri-s bien et ressemble à Jacques Auger.
PETITE SOEUR.

1 Le message est fait petite soeur, vous
êtes contente ... ?

★ ★ ★
1— Mme Gérin-Eajoie a-t-elle un fils du nom 

de Paul . . . Que fait-il?
2— René Verne a-t-tl en réalité quelque 

lien de parenté avec Albert Duquesne?
S—Qui fait Pierre dans "Métropole’’ et le 

mauvais garçon, sa mère et la femme du 
Colonel Richard dans “Vie de Famille”?

THERESE.
1—J’avoue que je n’en sais absolument rien. 

S’agit-il d'un artiste?
2 Mais non, aucun.

3—Félicitations à Robert L’Herbier, c’est un 
excellent chanteur.

LYSE.
1— Avec plaisir.
2 -Roland D'Amour.
3—Merci pour lui.

★ ★ ★
1__Où pourrais-je me procurer la chanson

“Hâtons :a Victoire”, par José Beiaquer- 
rière et André Durieux?

2— Qui fait Paulette dans “Radio-Devinet­
tes" à CRAC?

PAULINE qui aime beaucoup 
à lire votre courrier.

1— Chez les principaux marchands de musi­
que de Montréal et sans 8oute aussi 
d'ailleurs.

2— C'est une petite devinette . . . (comme 
dans la chanson . . .)

★ ★ ★
1__Qui sont Pierre et Madame de Bienville

dans “Métropole”?
3— Dans le même programme, qui est Ber­

nard Fontaine?
S—A quand une entrevue de Germaine Gi­

roux à "Radio-Entrevue” à CKACt— 
NINON ROSE de 22 ans.

1— Gérard Berthiaume et Madame Paula 
Gravel.

2— J.-Pierre Masson.
3— Germaine Giroux a paru à Radio-En­

trevue il y a environ deux ans .
★ ★ *

1__Je voudrais connaître le titre de la jolie
chanson anglaise ou espagnole qu'on 
joue très souvent dans “C'est un mauvais 
Garçon”. C’est chanté par un homme. 
Je suis malade à l'Hôpital de Cartierville 
et j aimerais à me procurer cette chan­
son.

FRANCISCO.
1—Tout d’abord, je m’excuse de vous avoir 

fait attendre une réponse aussi long­
temps. N’en acusez que le courrier qui 
est vraiment trop volumineux pour l’ee- 
pace dont je dispose. La chanson en 
question est “T,a Palma” ou “The Sheik”. 
Ces deux pièces reviennent assez souvent 
dans "C’est un mauvais Garçon”.

★ ★ ★
1 __Qui fait le Dr Boileau dans Jeunesse

Dorée, à l’heure actuelle? *
E. YVETTE.

1—C’est Roland Chenail.
★ ★ ★

1— Pourquoi, dans Ceux qu'on Aime, Hélène 
a-t-elle manqué à certains programmes?

2— Dans Un Homme et Son Péché, qui fait 
Iphigénie, le Dr Courteau, le notaire?

3— I«t fiancée de Jacques Catudal est-elle 
encore malade.

HELENE.
1—Parce qu’elle a été assez sérieusement 

malade.
2 -Mia Riddez, Paul Charbonneau et Emile

Juüany.
3—Non, elle est complètement rétablie de­

puis longtemps.
■k ★ ★

1- -Félicitations à Simone Quesnel pour sa 
voix chaude et si belle?

2__Est-il vrai qu'elle soit fiancée?
3—Quand verrons-nous sa photo sur la 

couverture?
Une admiratrice de Mlle Quesnel.

Pites-lui que je l’aime?
JE L’AIME.

1—'Voilà qui est fait.
★ ★ *

1— Félicitations à Josette Bernier et à 
Jacques Desbaillets.

2— Dans “Grande Soeur” qui fait Jacques, 
Diane et Denise?

S—François Lavigne reprendra-til son rô­
le de Jean I-angevin dans “Grande 
Soeur"?

CATHERINE.
1— Merci au nom des Intéressés.
2— Alfred Brunet, Mia Riddez et Muriel 

Guilbault.
3— Si Jean Lange vin reparaît au pro­

gramme, il sera certainement person­
nifié par François Lavigne mais, à 
l'heure actuelle, si je ne me trompe, 
Jean Langevin est censé être mort.

★ ★ ★
X—Trouvez-vous qu’Andrée Basiliêres a 

une petite ressemblance avec Eucille 
Bail?

2—Dans "la Fiancée du Commando’’ qui 
est la “Fiancé”, .Anne-Marie ou Joce- 
line?

S—Dites à Gisèle Scmidt que je l’admire 
beaucoup.

VIVE LES ARTISTES!
1— Peut-être un peu oui.
2— Il me semble que
3— Voilà qui est fait.
X—Qui sont Francine et

c’est Jocelyne.

Camille dans

"Jeunesse Dorée"?
5—Quel rôle tient François Lavigne dans 

le même programme?
S—I-oiigue vie à RADIOMONDE qui nous 

renseigne si bien . . .
BRUNETTE DU PAYS DES LOUPS.

1— Andrée Basiliêres et Germaine LeMyre.
2— Jean de Bellefeuille.
2 -Merci.

* * *
1— Quelle est la date de naissance de Phi­

lippe Robert?
2— Dans quels programmes peut-on l'en­

tendre . . . J’aime beaucoup sa diction.
2—Félicitations à René Verne iwiir son 

rôle de Francisco. . . .
S. S., un ancien de la Métropole.

1— Le 17 septembre.
2— 11 fait le détective Duranceau dans 

“Rue Principale”, Robert, dans “Les 
Secrets du Dr Morh anges”, etc., etc.

3 -Merci pour lui.
★ ★ ★

1— Avec quelle troupe d’artistes M. Fou­
rreau est-il allé aux Etats-Unis?

2— Aurons-nous le plaisir de l’entendre 
interviewer par Jeanne Frey à Radio- 
Entrevue?

2—Où peut-on l’entendre actuellement?
PAULETTE.

1— R y est allé, m'a-t-il dit, avec plusieurs 
troupes différentes. •

2— Il a paru à Radio-Entrevue il y a quel­
ques mois.

3— A la Boîte à Musique, le samedi soir à 
CKAC. Il est très intéressant.

★ ★ ★
1— François, Alfred et Noël Brunet sont-ils 

parents?
2— Parlez-moi de Raymond Cardin, il chante 

si bien?
3— J’ai vu récemment dans ce courrier que 

Tommy Duchesne et son orchestre jouent 
à Radio-Canada. A quelle heure et quel 
jour ?

Madame GRATIA
1— Non, aucun paraît-il.
2— Cost un charmant garçon qui a beaucoup 

de talent. RADIOMONDE a publié ré­
cemment une entrevue détaillée à son 
sujet.

3— Le samedi soir, à 7 h. 30, si je suis bien 
informée.

★ ★ ★
1— Quel est le titre des morceaux de violons 

interprétés lors du premier épisode des 
"Romans Lyriques Victor”?

2— Félicitations aux interprètes de ce pro­
gramme que j’aime beaucoup.

AMI de l'ART
1— Je n’ai pas réussi, malgré plusieurs dé­

marches, à me procurer ce renseigne­
ment.

2— Je fais le message et je vous remercie.
★ ★ ★

1—Le programme S.V.P. va-t-il nous revenir 
bienlt ?

1—Il n’en est pas question pour le moment.
★ ★ ★

1— Qui a lu la causerie "Les hehdos et le
temps présent” le 14 août dernier.

2— Où Yvette Brind'amour a-t-elle fait son 
cours?

GROU-GROU, de Riinouski
1— Je - ' ' cuver ce renseignement
2— Je l'ignore. •> _

GRATIS
Une magnifique montre 
“Mercury” 17 pierres, ronde, 
pour dames — recourbée, 
pour messi“»*-«.

ECOUTEZ le

Moulin de la Chanson
Répondez A la question qui a été posée au cours du programme et adresset ci 
coupon avant samedi, à Radiomonde, /Pi ouest, Stc^Catherine, Montréal.

Mon nom est

Adresse .
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I-*"* photos ei-dessus sont publiée» à titre de sitci; estions seulement. Tons les artistes sont eligible» 
1 — Boy Malouln; 2 — Jacques Au-, r; 3 —François T.avigne; 4 —Jean Lalonde; 5 —Holland Chenall- 
«—Pierre Dagenals; 7 — Fouls ISInnger; 8 — J.-René Coutlée; 8 — Jean-Maurice Baillv Kt_u..iw.J
I/Herbler; 11—Jacques nesballlet». ’ n

COUPON DE VOTATION
VeuiHer enregistrer mon vote pour

(l*i, à mon a\Hs, mérite LA MEDAILLE D’OR'•

Mon nom eet ................................. ...............................................

Advenue ........................................................ .
Mon annonceur favori eut ....................................................

Ce coupon doit être mis A la poste avant minuit 
mercredi soir prochain. Après cette date il ne sera
pas valide.

Metier ce coupon h In poste «dressé 
No 5 ^ “llHdlnmonde", 14*14 ouest, me »le-

t ntlierine. Montréal.

LA VOTATkG.N’ SE TERMINE À 6 HRES—JEUDI 6 AVRIL


